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Bulletin de 1' Union des Engagés Volontaires Anciens C om battants Juifs 1939-45 leurs Enfants et Amis

Fondateur lsi Blum (C leitman)

La haine a frappé !
L’Union est profondém ent bouleversée par 
les tragiques événem ents qui viennent de 
frapper les U.S.A., ce mardi 11 septembre 
2001 .

Il serait trop réducteur de désigner le conflit 
du Proche-Orient comme la cause de cette 
tragédie.
Il nous faut avec certitude remonter à la 
récente guerre du Golfe, aux conflits du 
Kossovo, de la Tchétchénie et de 
!’Afganistan, où l’extrém isme islamique a 
joué et joue un rôle fondamental.
Nous accusons les extrém istes islamiques 
et certains pays arabes (qui possèdent les 
richesses pétrolières) d ’avoir abandonné 
les Palestiniens dans des camps et dans 
des conditions d ’hygiène et sociales épou- 
vantables ne pouvant engendrer que la 
haine.
Cet abcès qui n’a cessé de croître n’a pu 
aboutir qu'à l’éxacerbation de la violence.

Télégramme à !’Ambassade des Etats-Unis
AMBASSADE DES ETATS UNIS 

Monsieur !’Ambassadeur,

L’Union des Engagés Volontaires Anciens Combattants Juifs, leurs Enfants et Amis dont 
les membres ont combattu la barbarie nazie en s'engageant massivement dans les 
armées alliées et qui n'oublient pas le rôle joué par les États Unis dans la Seconde 
Guerre Mondiale exprime au peuple Américain sa plus grande émotion et sa plus gran- 
de solidarité dans les heures tragiques qu ’il vient de vivre.

Le Président 
Joseph Okonowski

Nous déplorons que certains se soient 
réjoui d ’un massacre aussi terrifiant.
Notre Association qui combat en perma- 
nence pour la paix dans l'intérêt de toutes 
les parties concernées, en appelle à toutes 
les personnes de bonne volonté, quelles 
que soient leurs origines, pour réaliser un 
barrage contre le déferlement de l’obscu- 

rantisme et de la barbarie.

Nous exprim ons au 
peuple américain nos 

condo léances les 
plus ém ues et 

notre plus grande 
solidarité.

y ' '

Le Président J. Okonowski
Le co-Président D. Szjenbaum 
Le Secrétaire Général H. Stainber
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Faut-il libérer Papon, pour mieux mettre fin aux révélations 
historiques insupportables aux yeux de certains ?

r
V _ y

prison, Papon est en que lque sorte  l'œ il qui, dans la tom be, 
regardait Caïn. A lors que viennent fa ire  en cette galère nos 
grandes personna lités ju ives. Nous ne som m es nullem ent 
conva incus par les réponses qu 'e lles nous ont faites.
Q uant à nous, nous restons fidè les à l'engagem ent moral qui 
devra it être celui de tous les Ju ifs, ni pardon ni oubli.
P. S. : M onsieur Papon restera  en prison, la C our Européenne 
de Justice  v ient de le déboute r de sa p la in te contre la France. 
Nous som m es am plem ent satisfa its de cette décision.

D. D.

l u rieuse con troverse  à propos du m aintien ou non en 
détention  de M aurice Papon. C urieuses in te rven tions de 
trop  nom b re u ses  p e rso n n a lité s  ju ive s  et non des 

m oindres (anciens m in istres, et m êm es h istoriens qui se cro ien t 
ob ligé de descendre dans l'a rène de l’actualité) en faveur de la 
libération de l’ancien préfet qui fut le penseur et l'o rgan isa teur 

des rafles, des in ternem ents et de l’expédition  au cam p 
de Drancy, anti-cham bre d ’A uschw itz, de p lus ieurs mil- 
liers de Ju ifs, enfants com pris , de la région bordela ise. 
C urieuse insistance à vou lo ir ainsi tou rne r la page 
d ’une tragéd ie  si longtem ps occu ltée et à peine entrou- 
verte. C urieuses décla ra tions so lenne lles itératives 
dé jà  exprim ées en leur tem ps par les tro is p résidents 
de la République França ise ayant précédé Jacques 
C hirac : G eorges Pom pidou qui s ’opposa au jugem ent 
de l’ancien che f m ilic ien tortionna ire  et assassin Paul 
Touvier, Valéry G iscard d 'Esta ing qui la issa tra îner 
l’instruction de l'ancien secré ta ire  généra l de la Police 
de Vichy, René Bousquet, o rgan isa teur et exécutant 
des rafles du Vel d ’hiv, devenu après guerre, l'am i et le 
financie r de nom breux hom m es po litiques de dro ite  et 
de gauche et enfin F rançois M itterrand qui lui aussi 
s 'est opposé aux procès Bousquet et Papon.
Pourquoi tan t de personnalités cra igna ien t et cra ignent 
encore que l'on fasse au jourd ’hui toute  la lum ière sur 
V ichy ?
M aurice Papon libéré, ce la  con tribuera it sans aucun 
doute à libérer les angoisses de certa ins. M aintenu en

Lettre ouverte à Monsieur Badinter
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victim es rescapées et les fam illes exterm inées. Vous êtes de 
ces bons apôtres ju ifs  qui a ffirm ent que la reconna issance de la 
responsab ilité  de la France dans la persécution  et la mort des 
Juifs et les d iverses form es de réparations m ises en place, met- 
tent un term e à la dette  m orale et m atérie lle  de la France à 
l'égard des Juifs. Les crim es de V ichy ont été reconnus com m e 
crim es contre l'hum anité . Ceux-ci sont à jam ais im prescrip tib les. 
Il a fallu attendre plus de cinquante  ans pour q u ’une brèche soit 
ouverte dans le mur du silence. Non m onsieur Badinter, nous ne 
serons jam ais quittes, la reconnaissance des responsab ilités de 
la France et les “répara tions” ne peuvent en aucune façon régler 
la dette, elle aussi im prescrip tib le, des persécuteurs et des bour- 
reaux. Ainsi vous vous voulez m agnanim e avec un hom m e qui 
fu t sans pitié pour tous ceux, v ie illards, hom m es, fem m es et 
enfants qu'il envoya à la mort. M onsieur Papon m ourra tran- 
qu illem ent dans son lit, sans m anquer de rien et sans avoir 
,exprim é la m oindre excuse ni le m oindre remord. La sollic itude 
dont il bénéficie  est à opposer à celle q u ’il a refusée dans les 
années quarante à toutes ses victim es. Papon doit rester en pri- 
son, il n'y a rien d 'inhum ain  à cela. Rien ne pourra jam ais apai- 
ser nos blessures. Justice  a été prononcée après une trop 
longue attente. La libération de Papon sera it une insulte aux vie- 
tim es, aux fam illes et à !'H istoire.

Pour l'Union : Joseph Okonowski, Président, 
David Szejnbaum , C o-Président 
S im on G robm an, Co-Président.

N

Notre Union vous exprime sa plus grande colère et sa 
non moins grande réprobation

I otre Union rassem ble les engagés vo lonta ires et les résis- 
tants ju ifs  qui ont com battu l’occupant nazi et son dévoué

I serviteur, le gouvernem ent de Vichy. Ils n 'ont pas été, et 
encore m oins leurs fam illes, épargnés par la barbarie antisém i- 
te. Certa ins d 'entre  eux, a lors qu 'ils  é ta ient prisonniers de guer- 
re en A llem agne, ont eu leur fem m e et leurs enfants raflés et 
internés, par les autorités frança ises et livrés à leurs bourreaux 
pour être déportés et assassinés. Notre Union com pte égale- 
m ent parm i ses m em bres, des centa ines et des centa ines d'or- 
phelins dont les parents ont été exterm inés. Notre Union vous 
exprim e sa plus grande colère et sa non m oins grande réproba- 
tion pour votre inqualifiable déclaration en faveur de la libération 
de M aurice Papon. Com m ent ne pas rapprocher ce lle-ci de 
votre intervention in tem pestive en Ju ille t 1992 en faveur du pré- 
s ident de la République François M itterrand lequel s 'entê ta it à 
fleurir chaque année la tom be de Pétain alors qu'il ava it été 
condam né pour ses responsabilités et ses crimes. François 
M itterrand qui avait tout fa it pour éviter que se tienne le procès 
de son ami Bousquet responsable des dram atiques rafles du 16 
ju ille t 1942 et le même encore qui, sa vie durant, fre ina jusqu 'à  
l'em pêcher le procès Papon. L 'assistance outrée vous fa isa it 
honte, vous êtes vous alors écrié. Nous ressentons aujourd 'hui 
à votre égard bien plus que de la honte. Nous ne pouvons 
admettre qu'un fils de déporté se perm ette de b lesser ainsi les

Si vous recherchez des docum ents m ilita ires : écrire à
M onsieur le Général C om m andant la Légion Etrangère (DRH) 

Bureau des Anciens de la Légion Etrangère (BALE)
B. P. 38 19998 M arseille Arm ées 

tel : 04 42 18 82 81 fax : 04 42 18 82 82



A propos du conflit 
sur les orphelins de déportés “

éta ient casés au petit bonheur la chance, 
souvent sous un faux nom et même un 
faux prénom , tou jours à la merci d 'une 
dénonciation. Après la guerre ils retrou- 
vaient, s ’ils avaient beaucoup de chance, 
une mère, un père ou un frère rescapé de 
la déportation, sinon personne (...). Bien 
sûr, on peut tou jours dire qu 'une compen- 
sation financière ne changera rien à tout 
ce la . A que lques-uns , e lle  donnera  
que lques facilités pour une fin de vie 
m oins difficile. A d 'autres, moins nécessi- 
teux, e lle  p e rm e ttra  de p a rtic ipe r à 
l'œ uvre de m émoire.

R. A lezard, Paris

In le Monde du 18 août 2000, avec l'ai- 
m able autorisation de l’auteur.

activité. Si cela avait été nécessaire, son 
enfant pouvait être accueilli chez n ’impor- 
te quelle personne de sa fam ille ou rela- 
tion, sans que cela m ette ces personnes 
ou l'enfant en danger. Il en alla it tout 
autrem ent des enfants ju ifs  : ils avaient 
d ’abord subi l'a ffront du port de l’étoile 
jaune , l ’ in te rd ic tion  d ’accès aux lieux 
pub lics  (c iném as, ja rd ins , m usées...),
I obligation de voyager dans le dern ier 
wagon du métro, le couvre-feu à 20 
heures, le tam pon «Juif » en grosses 
lettres rouges sur leur carte d 'a lim en- 
tation. Puis avec les prem ières rafles, nul 
refuge possib le  dans leur fam ille elle- 
même pourchassée. Ces enfants étaient 
partis de chez eux en catastrophe, sans 
aucun souvenir fam ilia l, pas m êm e une 
photo pour les rattacher à leur passé. Ils

Ils avaient d 'abord subi l’affront du 
port de l'étoile jaune.

T,Tracer un signe égal entre 
enfants de déportés de la 
Résistance et enfants de 

parents juifs, c ’est ignorer plu- 
s ieu rs  fa its  d 'im p o rtan ce  et, 
d ’abord, que ce sont les nazis 
qui ont é tab li la  d iffé rence  
“Courrier des lecteurs “ daté 6-7 
août). Après l'arrestation et la 
déportation de son père pour 
faits de résistance, mon mari 
n'a pas eu besoin de se cacher 
ni de changer de nom, pas plus 
que sa m ère, com m erçan te  

dans une petite ville de province, qui a pu 
continuer (même dans la difficulté) son

A propos de la commission Drai 
sur les spoliations

dans la persécution et la spoliation des 
Juifs de France. L’argent des réparations 
allem andes peut-il com penser et effacer 
la responsabilité  et la com plic ité  des 
crim es contre  l'hum an ité  com m is par 
l’Etat de Vichy. En serait-il de même s ’il 
s 'agissait d 'un cas de droit comm un ? La 
question finale est de savoir s'il s 'agit de 
réparation ou de restitution! Le plus trou- 
blant est que nous apprenons par la voie 
du “ Journa l o ffic ie l “ que tous les 
membres, experts, conseils et fonction- 
naires sont rém unérés; certains, outre 
des salaires qui s ’a joutent à des retraites, 
perçoivent une indemnité par dossier trai- 
té. L'Etat d ’un côté, semble très poin- 
tilleux pour indemniser les spoliés et de 
l’autre il semble très généreux avec les 
serviteurs de l'Etat.

David Douvette.

m onter et présenter à la com m ission le 
dossier. Par ailleurs, il a été affirm é à 
m aintes reprises que la com m ission juge- 
rait sur une éventue lle  réparation en 
tenant compte plus de l'aspect moral que 
des preuves m atérie lles. La réalité en est 
tou t-à-fa it différente, puisque de nom- 
breuses enquêtes sont d iligentées en 
France, en A llem agne et en Israël pour 
trouver les é lém ents perm ettant ou non 
de prétendre à réparation. Cela pose un 
problèm e moral grave à notre sens, c ’est 
que la com m ission Drai se base sur les 
réparations allem andes effectuées dans 
les années 60 pour justifie r un rejet, en 
s ’appuyant sur le fait qu'une personne ne 
peut toucher deux fois pour le même pré- 
judice. S 'agit-il du même préjudice alors 
que la France, dans ces années-là  n'avait 
pas encore reconnu sa responsabilité

A ce jour, aucune règle ni critère ni 
barèm e n'ont été établis et des requé- 
rants à des pertes sem blab les  se 
voient p roposer des som m es bien  
différentes.

Nous som m es quelque peu 
in te rloqués, vo ire  assez 
inquiets, sur la façon dont 

se déroulent les séances et les 
décisions d ’attribution de “ répara- 
tions" de la comm ission Drai.
A  ce jour, aucune règle, ni critère, 
ni barème n'ont été établis et des 
requérants à des pertes sem- 
blables se voient proposer des 
somm es bien différentes.
Tout semble dépendre de l’appli- 
cation et du bon voulo ir du réfèrent 

nommé par le président Drai pour suivre,

La situation en Israël
avons adressées en leur temps et que nous avons publiées 
dans “Notre Volonté", (voir page 6)
Nous restons grandem ent préoccupés par les événements et 
nous réitérons avec force nos voeux pour que se renoue le d!a- 
logue entre Palestiniens et Israéliens, pour que des accords 
justes pour les uns comm e pour les autres mettent en place une 
bonne et saine cohabitation, pour que les deux peuples s'ad- 
mettent et se respectent m utuellem ent et qu ’enfin cessent les 
terrib les actes de terrorisme et de guerre qui ensanglantent 
Israël. Seuls des accords sérieux et durables pourront assurer 
la paix à laquelle tout le monde aspire.
Q uoiqu'il en soit, nous souhaitons courage et espoir à nos 
fam illes, à nos amis, et à tout le peuple d ’Israël.

David Szejnbaum

Dans notre précédent “ Notre Volonté “ nous avions dénon- 
cé les déviations sémantiques et la m anipulation des 
images concernant les douloureux et tragiques événe- 

ments qui ne cessent d 'envenim er les relations entre Arabes, 
Palestiniens et Israéliens. Nous avions réagi en m ultipliant nos 
interventions tant auprès de ministres, qu'auprès de respon- 
sables des partis et des mouvements politiques et de la plupart 
des médias.
Si depuis l'on a pu constater un certain rééquilibrage de l'in- 
formation, on n'en constate pas moins encore aujourd'hui, la 
persistance de trop nombreuses déviations.
En raison de la situation m alheureusem ent toujours d'une 
cruelle actualité, nous pensons judicieux de porter à la connais- 
sance de nos membres quelques réponses aux lettres que nous
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Compte rendu du secrétaire général 
Simon Grobman

m és de la ferm e volonté  d 'aboutir, figurent 
six m em bres de !,Union et je  me fa is un 
p la is ir de rendre hom m age à leur dévoue- 
m ent en les nom m ant : Rosette W ielblad. 
M arcel Trajster, C laude Sonsino, Léon 
Z y lb e rs te in , D avid  D ouve tte , S im on 
G robm an. Depuis sa création , neuf orga- 
n isa tions représenta tives de l’im m ense 
m ajorité  des v ic tim es ont adhéré au mou- 
vem ent. Le décre t Jospin de ju ille t 2000 a 
reconnu la qualité  spécifique des orphe- 
lins de pa re n ts  déporté s . M ais la 
C oord ination poursu ivra  son action tant 
que tous les enfants survivants de la 
Shoah n ’auront pas obtenu cette  recon- 
naissance.
En accue illan t dans nos locaux !’Am icale 
des A nc ie n s  des Foyers  de la 
C om m ission C entra le de !’Enfance, en 
m ettant à leur d isposition  le m atérie l tech- 
nique et log istique qui leur éta it indispen- 
sable, nous som m es heureux d ’avo ir pu 
con tribuer à la réa lisation de leur bel 
album  " Les M aisons de notre Enfance " 
dont l'in té rê t h istorique est d ’une im por- 
tance capita le . Les a rtisans de cette belle 
réalisation ont apprécié  la sym path ie  cha- 
leureuse dont ils ont fa it l’objet, d ’ores et 
déjà, ils ont trouvé le chem in fam ilie r du 
26 rue du R enard . Il ne res te  que 
q u e lq ue s  e xe m p la ire s  de cet a lbum , 
aussi, je  vous conse ille  v ivem ent de vous 
le procurer. D im anche dernier, il s 'est 
passé un événem ent qui a fa it la jo ie  des 
petits e t des grands : nous avons fêté 
Pourim  dans notre local. D éguisés pour 
la circonstance, une c inquanta ine de nos 
p e tits -e n fa n ts  , “ ounzèrè  a ïn ic le r ", 
accom pagnés de leurs jeunes parents, en 
présence de nos anciens, donc quatre 
générations, nous nous som m es retrou- 
vés dans une am b iance  des p lus 
joyeuses pour écouter l'h isto ire  d 'Esther 
dite et chantée.N ul doute que tous, nous 
nous souviendrons de la prestation gra- 
c ieuse de Gérard et Sylvie, du goûter, des 
friandises, des m asques et des crécelles. 
Mis à part le succès rem porté, le fait 
m ajeur est d ’avo ir réussi à ce que nos 
filles et nos fils a ient pu, en pleine convi- 
via lité, en se rencontrant, faire plus ample 
connaissance.
Affaire à su ivre.Je vous remercie, chers 
am is, de m ’avoir prêté attention.

qu 'es t revenu l’honneur de rav iver la flam- 
me sur la tom be du S o ldat Inconnu.
Et le d im anche 27 mai a eu lieu la tradi- 
tionnelle  cérém on ie  de Bagneux, dont le 
monument sous lequel reposent 70 de nos 
so ldats m orts au cham p d 'honneur a été 
o ffic ie llem ent décla ré  " carré m ilita ire  ". 
Depuis la création de l'E ta t d ’ Israël en 
1948, en peuple souvera in , les Israéliens 
ont tou jours élu dém ocra tiquem en t leurs 
d ir igean ts . Le sou tien  que nous leur 
avons apporté  par nos nom breuses réali- 
sa tions socia les, n 'a jam ais fa it défaut. 
Q uelles que so ient nos op in ions person- 
nelles, nous ne pouvons nous ingérer 
dans leurs a ffa ires in térieures ni être don- 
neurs de " bons conse ils  ". Toutefois, 
nous souhaitons ardem m ent la reprise  du 
d ia logue, avec l'espoir que Sharon et son 
g o u vernem en t de coa lition , trouve ron t 
com m e l'a fa it Begin en son tem ps, les 
chem ins qui m èneront à cette paix indis- 
pensable  à la vie de la région. Les dérives 
tendancieuses des m édias re layant sans 
ob jectiv ité  les événem ents d ’ Israël, ont 
perm is aux vieux dém ons antisém ites de 
rena ître  et de s 'am p lifie r. Nous nous 
som m es engagés en p ro testant contre  les 
outrances de la rue et des m édias. N 'a-t- 
on pas crié " M ort aux Ju ifs " dans cer- 
ta ines m anifesta tions, la répétition ten- 
dancieuse d 'é ta t " ju if " au lieu " d 'Israë l ". 
R écem m ent, au journa l de 20 h, nous 
avons appris, s idérés, qu 'A lo ïs  Bruner 
n ’au ra it fa it déporte r de France, que 
que lques centa ines de Ju ifs ! Ils ont inno- 
cem m ent confondu que lques centa ines et 
24 000, et surtout oublié  les dern iers 
tra ins bourrés d 'en fan ts ju ifs en bas âge 
que ce sin istre  personnage avec une 
volonté  féroce d 'exte rm ina tion , a organisé 
en ju ille t 1944. De mêm e, nous nous éle- 
vons contre les prises de position de cer- 
ta ines personnalités de notre com m unau- 
té se prononçant en faveur de la libération 
de Papon : M aître  Badinter, le rabbin 
Bernheim , ont ravi l'avocat Varaut et Le 
Pen qui a ffirm ent carrém ent l’innocence 
de Papon.
La “ C oord ination des Enfants Juifs de 
France ", survivants de la Shoah a été 
créée en 1998 pour que soient reconnus 
les dro its lég itim es de tous les enfants 
ju ifs  victim es des persécutions antisé-
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10 -1 2  h /  14 -16  h F. zulman 

selon programme N. Srobman

1) vendredi 11 -13  h,

2) jeudi 10 h 30 12 ־ h 30,

3) jeudi 15 17 ־ h Batia Baum

mites de Vichy. Parmi ses fondateurs ani-

Renseignements au 0 1 4 2 7 7
Tournois mercredi 14 -18  h avec F. Soldstein Peinture mardi

Débutant vendredi 14 -1 7  h J. Amiel Visites de Paris

jeudi 18 h 30 - 21 h 30 H. Ferrand

sauf mercredi 14 -18  h Yiddish niveau

Chers am is. C 'est un grand p la isir 
de vous re tro u ve r à ces deux 
A ssem blées généra les, o rd ina ire  

trad itionne lle  et extraord inaire , ce tte  der- 
n ière destinée à approuver la m odification 
des s ta tu ts  de !'Union et vous ten ir infor- 
m és des nouvelles d ispositions à prendre, 
pour m ettre les " Lauriers Roses " en 

conform ité  avec les exigences 
du code de la santé.
N otre  ac tiv ité  ne s 'e s t pas 
ra len tie . Jam a is , nos pro- 
gram m es et rencontres n ’ont 
été aussi nom breux et variés, 
dra inan t des cen ta ines d 'adhé- 
rents.
Ce succès n 'est pas dû au 
hasard, c ’est le résulta t du tra- 
va il accom p li d 'une  m an iè re  
co llég ia le  par les m em bres du 
s e c ré ta ria t e t les ac tifs  des 
co m m iss io n s  don t les 
com pé tences  se com p lè ten t. 
C hacun, à son poste de res- 
p o n sab ilité , s 'in ve s tit to ta le - 
m ent, con trib u a n t a ins i à la 
renom m ée de !’Union dans la 
Com m unauté. Nous assum ons 
fidè lem en t notre  se rm en t de 
perpétuer la m ém oire de nos 
pères, engagés vo lonta ires et 

résistants. Notre o rgan isation partic ipe 
aux d iffé ren tes com m ém ora tions  : au 
c im etière  d ’Ivry en hom m age aux héros 
de l’a ffiche rouge, au square Rajm an, 
avec les FFDJF, à la pose d 'une plaque 
en m ém oire du jeune résistant Henry 
Tuschklaper, fusillé  à 17 ans, à la céré- 
m onie du Vel d ’hiv, à la pose des p laques 
dans les écoles en souvenir des enfants 
m orts en déporta tion , au M artyr Ju if 
Inconnu, à l’inauguration de l'A llée des 
Justes, et, com m e chaque année, une 
délégation s 'est rendue, en grand nombre 
aux cé rém on ies  de P ith iv ie rs  et de 
Beaune-la-Rolande.
À l'UDAC. à l'UFAC et à la Fédération des 
Anciens Com battants des 2 guerres, nous 
som m es représen tés pa r nos am is : 
Szu lim  M alach , Paul Roche, Yvan 
K oro litsk i e t notre  p rés id e n t Jo 
Okonowski, aux FFDJF par Léon Tsévery 
et au CRIF, par David Douvette et Simon 
Grobm an
En mai 2001, c 'est à notre Président

D. Szejnbaum 

P. Soldfinger

Bridge 

Bridge 

Chorale 

Echecs

La mémoire selon programme 

l'Opéra selon programme



La résolution adoptée 
par !’Assemblée générale

A
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rem ent satisfa ite  de l'im portant travail 
réalisé par la Com m ission de la Mémoire 
et encourage celle-ci à poursuivre l'im- 
m ense tâche qu'elle s'est fixée.
- !'Assem blée généra le salue l'excellent 
travail accom pli dans les d iverses acti- 
vités culture lles et de loisirs de !,Union et 
de la grande réussite de toutes les fêtes 
organisées et plus particu lièrem ent celle 
de fin d 'année.

- L 'Assem blée générale donne m andat à 
!,Union pour accorder au peuple israélien 
com m e elle l'a tou jours fa it depuis sa 
création, son aide morale et matérielle 
dans les dom aines de la m ém oire et de 
l'action sociale.
- Elle se préoccupe et s'inquiète de l'évo- 
lution de la situation en Israël et formule 
l'e spo ir qu 'une  issue pac ifique  soit 
trouvée au plus tôt et qu'enfin tous les 
peuples de la région pourront cohabiter 
dans la paix.
- L 'Assem blée généra le donne m andat au 
nouveau Com ité pour poursuivre et déve- 
lopper son action générale, son oeuvre 
sociale, sa contribution à !,Histoire et à la 
Mém oire, ses activités culturelles et sa 
contribution à la défense du patrimoine 
Yiddish.
- L'Assem blée générale donne mandat 
aux instances d irigeantes de !'Union pour 
que celle-ci soit présente et active dans 
les différentes m anifestations publiques 
com m unauta ires et autres, qui seront 
organisées pour la défense de la démo- 
cratie, des droits moraux et sociaux des 
anc iens com ba ttan ts  et ceux de la 
Com munauté ju iv e  ta n t en F ra n ce  que 
p a rto u t a ille u rs .

- Elle se fé lic ite  de la bonne m arche de la 
C om m ission du Dernier Devoir. 
-L'Assem blée généra le approuve le tra- 
vail effectué par les représentants de 
!'Union dans les d iverses instances de 
l'UFAC et fa it s iennes toutes les prises de 
position et toutes les résolutions relatives 
à la défense des intérêts m oraux et maté- 
riels des anciens com battants, plus parti- 
cu liè rem ent toutes celles dénonçant le 
racism e, la xénophob ie  et l'an tisém i- 
tisme.
- Elle approuve le travail effectué par les 
représentants de !'Union au sein du Crif et 
s'associe p le inem ent à toutes les actions 
entreprises par lui dans les dom aines de 
la m ém oire et de la défense des intérêts 
de la Com m unauté Ju ive en France.
- Elle reste v ig ilante quant à l'ém ergence, 
sous quelques form es que ce soit et d'où 
qu'elles viennent, des d ifférentes expres- 
s ions du négationn ism e, du rév is ion- 
nism e et de l'antisém itism e qui en décou- 
lent.
- Elle s 'inquiète notam m ent des scores 
électoraux obtenus par l'extrêm e droite 
néo-fasciste et néo-nazie notam m ent en 
Belgique, en Suisse, en Hollande et en 
Italie, com m e elle s 'inquiète de la banali- 
sation de sa partic ipation au gouverne- 
ment autrichien.

Ü

- L 'H is to ire  et la M ém oire  son t des 
garants de cette vig ilance ; c 'est pourquoi 
!'A ssem blée  généra le  est particu liè -

L'assem blée généra le  annue lle  de 
!'Union des E ngagés V o lon ta ires  
A nc iens C om battan ts Ju ifs, leurs 

Enfants et Am is s'est tenue le 18 mars 
2001, 26 rue du Renard, 75004 Paris.
- Elle approuve le rapport moral et le 
com pte-rendu financier présentés par le 
Com ité sortant.
- Dans le but de renforcer ses actions et 
son efficacité dans tous les dom aines où 
!,Union s'investit, !'Assemblée générale 
extraordinaire approuve les m odifications 
des Statuts qui lui sont présentem ent 
soum ises.
- L'Assemblée généra le se réjouit du bon 
fonctionnem ent général de l'organisation 
et estim e que les objectifs fixés par la pré- 
cédente Assem blée généra le ont été non 
seulem ent atteints mais très largem ent 
dépassés.
- Elle se félicite de la haute tenue et du 
renom  de sa cé rém on ie  annue lle  à 
Bagneux devant le m onum ent érigé en 
homm age aux Engagés Volontaires Juifs 
morts au Cham p d'honneur, m onum ent 
promu depuis 1996 au rang de carré 
m ilitaire national.
- Elle se fé licite égalem ent de la partici- 
pation de !’Union à toutes les cérém onies 
en hom m age aux com battan ts  des 
arm ées régu liè res  a lliées et de la 
Résistance, com m e à celles en homm age 
aux victim es de la barbarie v ichyste et 
nazie  (Vel d'hiv, Drancy, P ith iv ie rs, 
Beaune-la-Rolande, plaques des écoles, 
etc.)
- L 'Assemblée générale approuve l'acti- 
vité de la Com mission Sociale et la déci- 
sion de développer celle-ci pour m ieux 
répondre aux besoins actuels de ses 
adhérents confrontés, en raison de leur 
grand âge, à de nombreux problèmes.
- Elle s 'enorgueillit notam m ent de l'excel- 
lent fonctionnem ent de sa m aison de 
suite et de repos, les "Lauriers Roses".

Modification des Statuts
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- le fonctionnem ent de l’Association,
- le montant de la cotisation annuelle, porté de 120 à 150 francs.
- l'accès aux différentes instances de direction,
- la définition et le rôle des diverses Com missions sociale, cultu- 
relie et autres,
- la gestion de notre patrimoine,
- la gestion des "Lauriers Roses” , notre maison de santé et de 
convalescence,
- ainsi que diverses autres mises en conform ité propres à l’en- 
semble des Associations régies par la loi de 1901.
Chaque adhérent peut, à sa demande, recevoir ces textes qui 
sont depuis le 18 mars dernier, notre “Loi ”.
Nous procédons à l'établissem ent d ’un opuscule sur l'ensemble 
des Statuts qui sera adressé très prochainem ent à tous les 
membres de !'Union.

Ües Statuts de !’Union ont subi depuis leur prem ière rédac- 
tion de nombreuses modifications, am endem ents et innova- 

•tions.
Les circonstances de la mise en place de la nouvelle législation 
concernant les Associations régies comm e la nôtre par la loi de 
Juillet 1901, législation appliquée depuis le 1er Janvier 2000, 
nous ont conduit à établir une nouvelle rédaction de nos statuts 
appropriée et conforme à cette nouvelle législation qui nous a 
offert l'opportunité de les étoffer et de les préciser.
Les modifications et innovations principales concernent :
- l'objet social qui constitue le fondem ent moral de nos enga- 
gements et de nos perspectives quant à la Mémoire, !'H istoire et 
la défense des intérêts des Anciens Combattants, Engagés 
Volontaires Juifs 1939-1945 et de leur famille.
- les conditions d’adhésion à !'Union,

V
V



M. Chaim BELLER Président d 'honneur

M. Joseph O KO N O W S KI Président
M. David SZEJN B AU M C oprésiden t
M. S im on G R O BM AN C oprés iden t
Mme Rosette BEN IER E Trésorière
M. Henri STAINBER S ecréta ire  G énéral

M. Nathan SAPIR V ice-P résiden t
M François SZU LM A N Vice-P résiden t
M. Szulim M ALACH Vice-P résiden t

le Bureau

et

forment le Secrétariat

avec

Mme Rose JAR A U D Trésorière  Ad jo in te
Mme Ida APELO IG Secréta ire  G le A d jo in te
Dr, M ichel C U K IE R M AN
M. Paul ROCHE Porte drapeau
Mme Claire FALINO W ER
Mme Nadia G R O BM AN
M. Emile JAR A U D
Mme Rosette W IELB LAD
M. Léon ZYLBE R SZTAJN
M. Henri ZYTN IC KI
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M. Jean BRAUM AN M. Yvan KO R O LITSKI
M. Jean C ELN IK M. G illes M ITTELM AN
M. Joseph C YW INER Mme C hris tiane NO BLET
M. Paul ETC H ER AN D M. A ndré PANCZER
M. Léon FELLM ANN Mme Sarah R O ZEN BER G
M. Paul FIHMAN Mme Pauline SAPIR
M me Paulette G O LD FIN G E R M. Max S A R C EY
M. Jacques GRINBLATAS M. Chaim SZTABO W ICZ
M me Céline H AU SZW ALB M. Louis TEIC H ER
M me Micheline KNO LL M. M arcel TR AJSTER
M. René KNO LL M. C harles W IELBLAD
M. Raphaël KO NO PNICKI
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constituent le Comité

Les com m issions constituées concernen t : 
les finances, Levens, le social, le journa l “ Notre Volonté ", la m ém oire, le yiddish, la culture, 

la chora le, les sorties dans Paris, le bridge, l ’Opéra, le local.
Nous serons représentés par : 

au C RIF : Ilex Beller, David Sze jnbaum  et S im on G robm an. 
à l’UFAC et à I’ UDAC : Jo O konow ski, Yvan Korolitski, Szulim  M alach, Paul Roche, 
à l'AFM A : David Szejnbaum , François Szulm an. 
à la Fédération des A. C. J. 14/18 et 39/45 : Ilex Beller et Jo  Okonowski. 
aux FFDJF : Léon Tsevery

La cérém onie de la Flam m e a eu lieu le mardi 15 mai 2001 à l'A rc  de Triom phe 
et cette fois encore ce fut le tour de notre association de procéder à ce geste sym bolique.
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Compte rendu du coordinateur des activités.
Saluons et rem ercions pour leur travail, 
les am is très actifs qui se dépensent 
sans com pte r pour an im er notre 
Association.
Notre sondage : 123 réponses pleines de 
suggestions et de propositions pour nous 
aider à déterm iner ce que nous voulons 
fa ire à l'avenir. Quelle relève, com m ent 
et sous quelles form es in téresser les 
nouvelles générations, enfants, petits- 
enfants et arrières petits-enfants ? Les 
buts de notre Union : historique, devoir 
de m ém oire , pé renn isa tion , do iven t 
s 'adapter au monde qui évolue.
Pour l'a ve n ir de notre  U nion, nous 
devons déve lo pp e r !’A ction  S ocia le , 
déve lopper nos relations avec les autres 
associations, trouver des activités pour 
attirer les jeunes générations qui seront 
un jour nos “héritie rs”.
C om m e vous voyez, les su je ts  de 
réflexion ne m anquent pas. Et si nous 
voulons que le prochain bilan soit aussi 
bon, alors, activons-nous.

Henri Stainber 

“ Dis Papy, c 'est quoi la retraite ? “

“ une petite fille priv ilég iée” . Soirées à 
l'O p é ra ,: C a sse -no ise tte , l’éco le  de 
danse, Nabucco, Don G iovanni, la Dame 
de pique, Peter G rim m es, Faust, Roméo 
et Juliette, les contes d 'H offm ann. Les 
soirées m usicales : K l-ezm er et jazz.
Les con fé rences  -: le cam p de 
Soudeilles, “B louses b lanches et étoiles 
jaunes", les peintres ju ifs dans l'Ecole de 
Paris, l'astonom ie “Au cœ ur des Eto iles” , 
le Sentier... et “ les M aisons de Notre 
Enfance” . La fête de fin d 'année qui pré- 
sente un cabaret Yiddish avec quatre 
chanteuses. Les voyages que nous 
organisons sont très dem andés parce 
que réuss is  : Israël, A m ste rdam , 
Londres. Les expositions : 50e anniver- 
saire de !'Union, et celle de notre ami 
André Panczer sur Jacques Prévert.
Les après-m idi enfantines : notre avenir 
H! Fievel, Pourim .., le v idéo-ciném a : 
Oncle M oses, Tévié le laitier, les juifs 
chantent le blues... et b ientôt : Esther 
Street. Le bridge, tou jours très fréquenté. 
Le journa l Notre Volonté (dont la nouvel- 
le politique éditoria le est très largem ent 
appréciée).

QiQuel bilan I Tout d ’abord, 
la cé rém on ie  de 
Bagneux, l’instant solen- 

nel de la vie de notre associa- 
tion. puis le Banquet, tou jours un 
grand succès. Ensuite ces acti- 
vités transform ant notre local en 
véritab le ruche : la com m ission 
de la m ém oire : 60 enregistre- 
ments, des conférences, partici- 
pations aux cérém onies liées à 
la m émoire, la préparation d ’une 
exposition sur !’Engagement, la 
chora le  : 50 partic ipan ts , un 

répertoire de plus en plus étoffé, nom- 
breuses partic ipations à des m anifesta- 
tions, dont la pose des plaques dans les 
éco les. Le cours  de y idd ish : une 
am biance studieuse, où l'hum our et le 
p la isir sont de mise, le cours de peinture 
: 5 ème année déjà, vern issage très fré- 
quenté , une fresque m agistra le , une 
superbe exposition des œ uvres le 26 juin 
2001 .

Les vis ites dans Paris, régulières et 
variées : les m usées Juif, Balzac, Jean- 
Moulin, le Châtelet, la Samar... Théâtre :

Les réponses....(extraits)
Les agressions an tisém ites, les a tte n ta ts  pe rp é trés  con tre  des 
synagogues e t écoles un peu pa rto u t en France sont in to lérables.

*> Tous, ensemble, unanimes, continuons inlassablement à promouvoir le 
L I L K A  respect de tous, continuons à com battre  to u tes  les fo rm es de 
fondeeen 1927 racisme, de d iscrim ination  e t d 'intolérance. Patrick Gaubert

/vorre para a 1res ciairemeni conaamne tous les acres anusemnes en 
contribuant à isoler ceux qui s'en rendent coupables. Nous avons 
d'ailleurs décidé de soutenir toutes les démarches qui seraient engagées 
devant la justice pour faire condamner les auteurs de propos et d'actes 
racistes.

Nous avons agi ainsi, comme nous le faisons chaque fois que 
l'antisémitisme réapparaît, au nom de nos valeurs et de notre 
engagement progressiste, solidaire et antiraciste.

Dagorn

Je comprends parfaitement l’émotion que vous manifestez et que nous partageons. 

Les attentats antisémites qui ont eu lieu, les propos de même nature qui sont tenus 

ici ou là sont intolérables.

En revanche, je ne puis admettre que, de près ou de loin, vous nous en fassiez 

supporter la responsabilité.

Je reste, en revanche, persuadé que nous resterons tous ensemble pour lutter 

contre toutes manifestations de racisme de quelque nature que ce soit. Michel Tubiana

Nous avons reçu quelques 
réponses à nos lettres de 
protestations à propos des 
glissements sémantiques et 
de manipulations d ’images 
concernant les tragiques 
événem ents d ’ Israël, les 
textes intégraux peuvent 
être consultés à !’Union.

&

N o u s  accusons b o n n e  ré c e p tio n  de v o t re  le t t re  d u  20 o c to b re ,  e t p a rta g e o n s  avec vo u s  

v o tre  p ro fo n d e  in d ig n a t io n  à p ro p o s  des s logans a n tis é m ite s , te ls  que  « M o r t  a u x  J u ifs  ! » 

p ro fé ré s  p a r des e x tré m is te s  le  7 o c to b re  d e rn ie r .

E n  revanche , nou s  ne  p o u v o n s  accep te r que  v o u s  a s s im ilie z  la  m a n ife s ta t io n  o rgan isée  p a r 

p lu s  de so ix a n te  o rg a n is a tio n s , s y n d ic a ts  et p a r t is  p o lit iq u e s ,  q u i a v a it p o u r  b u t  de ra p p e le r  

le u r  p ro fo n d  a tta c h e m e n t à la  P a ix  au  P r o c h e -O r ie n t ,  avec les a u te u rs  d ’e x p re s s io n s  rac is tes 

e t a n tisé m ite s , c o n t re  le sque lles , d u  reste , n o t re  M o u v e m e n t a p o r te  p la m te . P je r r0 Mairat. Mouloud Aounit
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La cérémonie de Bagneux
Monsieur Georges Doussin, représentant de l’UFAC

darité  et de fra te rn ité  d iam étra lem ent 
opposé à une m ondia lisa tion de la puis- 
sance de l'a rgen t et des arm es, perm ettra  
la survie pour nos pe tits-enfants et nos 
arriè res petits-en fan ts. C ’est pour ce rêve 
là que les héros ju ifs com m e les autres 
héros de la seconde guerre m ondia le ont 
donné leur vie.
Q ue nos efforts com m uns d 'au jou rd ’hui 
pour la paix et pour l’am itié  entre tous les 
peuples du m onde, cond itions incontour- 
nab les de la liberté et de la d ign ité  
hum aine, vo ien t le plus bel hom m age 
aux sacrifices des héros de ces tem ps 
d ra m a tiq u es  de la g ue rre  con tre  les 
nazis.
Ils son t m orts sans connaître  la v icto ire  ! 
Q ue nos v icto ires d ’au jou rd ’hui e t de 
dem ain su r les guerres et sur la m isère 
des peuples vo ient les récoltes des mois- 
sons qu 'ils  ont arrosées de leur sang. 
V ivent enfin la paix et le bonheur q u ’ils 
nous ont offert par le don de leur vie. 
C ’est à nous qu 'il appartien t de continuer 
leur combat.

pect pour les va leurs  hum an istes de 
Liberté, d 'E ga lité  et de Fratern ité , il nous 
fau t fa ire connaître  aux jeunes généra- 
tions les exem ples de toutes celles et de 
tous ceux qui son t a llés jusqu 'au  sacrifice 
de leur vie, pour com battre  " la chose 
im m onde " et " défendre  l'indépendance 
des nations et le d ro it à la d ign ité  hum ai- 
ne pour tous les peuples 
Les com battan ts ju ifs  de ces années de 
v io lence, d 'esc lavage, de m assacres et 
de fam ines ont pris toute  leur part dans 
cette  lutte pour la liberté et la vie. Ils ont 
conquis à jam ais pour tous leurs frères le 
d ro it au respect et à la fra te rn ité  hum aine. 
Tant que la socié té  des hom m es n ’aura 
pas va incu l’in to lérance, la xénophob ie  et 
le racism e, le " ventre  restera  fécond d ’où 
a surgi la chose im m onde A u jou rd ’hui, 
sur tous les con tinen ts de la terre, les 
conflits  et les guerres con tinuen t d ’entre- 
ten ir le m épris des autres, la v io lence  et 
la haine, l'exp lo ita tion  des plus fa ib les et 
des plus pauvres.
Seule la cu ltu re  de la paix, la vo lonté  de 
constru ire  un “ ordre in ternationa l de soli-

N

La cérémonie de Bagneux
M. W E IN TR A U B  - m em bre du

I ous voici de nouveau réunis en ce 
c im etière  de Bagneux pour com- 

1 m ém orer les sacrifices consentis  
par les C om battants Ju ifs engagés dans 
les co m b a ts  con tre  l ’ in vas ion  de la 
France par les troupes h itlériennes.
Au nom  de !'U n ion  F ra nça ise  des 
A ssocia tions d ’Anciens C om battan ts et 
de V ictim es de G uerre, je  veux apporter 
ici un m essage de so lidarité  to ta le  avec 
cette in itia tive annuelle.
Plus de 60 ans après les tragéd ies de 
M ai-Ju in 1940 qui après l’occupation de 
la Tchécoslovaquie, de la Pologne et de 
la Belg ique é ta it une nouvelle  étape dans 
le m artyr de toute  l’Europe p lacée sous le 
joug nazi, il est v ita l pour le présen t et 
pour l’a ven ir des généra tions nouvelles, 
de ne pas oub lie r et de con tinue r à tire r 
des leçons d 'un passé qui pèse encore 
lourdem ent sur le destin non seu lem ent 
de l'Europe m ais de toute  l'hum anité.
En cette période où l'h isto ire des peuples 
est p ro fo n d é m e n t m arquée  pa r la 
reche rche  des d o m in a tio n s  écono- 
m iques, m ilita ires et politiques, sans res-

Liste  d es  p e rs o n n a lité s  p résen tes .

com ité  exécutif du C .R .I.F

nazi, d ’un combat dans l'honneur 
pour la liberté et la démocratie. 
Avoir été un engagé volontaire 
juif, il y a 60 ans, exigeait un cou- 
rage sans pareil car aux risques 
habituels du champ de bataille 
s’ajoutait le danger d'un " traite- 
ment spécial ” pour les juifs en 
cas de capture. Merci de ce que 
vous avez été, de ce que vous 
êtes, et de ce que vous faites 
encore aujourd’hui pour l'hon- 
neur, pour la patrie et pour la 
mémoire.

Au nom du CRIF, permettez-moi 
de vous remercier de faire partie 
de votre organisation. Nous ne 
sommes plus très nombreux à 
être gardiens de la mémoire et 
les h istoriens se substituent 
désormais aux témoins en choi- 
sissant les événements selon les 
grilles qui leur sont particulières. 
Vous, Mesdames et Messieurs, 
êtes encore les gardiens de cette 
mémoire qui nous est particuliè- 
rement chère, la mémoire du 
combat ju if contre le monstre

Nous avons été honorés par la présence des porte-drapeaux 
des associa tions su ivantes : FNACA 13e , M ém oire Ju ive  de 
Paris, AR A C  de Choisy le Roi. ACPG CATM TOE de Charenton 
-le-pont, CATPGTO de Cachan, ADACPG  CATM des Hauts de 
S e ine , FFDJF. ARJF, 22e R M VE, AC PG  C AC M  TOE de 
C harenton St-M aurice, FNDIRP de R om ainville-S t-M aurice, qui 
entoura ient nos deux drapeaux : UEVACJEA et M utuelle de 
l'UEVACJEA.

Nous avons reçu du secré taria t particu lie r du G rand Rabbin de 
France, le courrie r su ivant :
M onsieur le Président, J ’ai eu l'honneur de représenter le Grand 
Rabbin de France, ainsi que le Président général du souvenir 
Français lors de la très ém ouvante cérém onie de d im anche der- 
nier, au c im etière  de Bagneux. Je tiens à vous fé lic ite r pour la 
force de votre m essage, et pour le courage de vos déclarations, 
en particu lie r concernant la s ituation en Israël.
Croyez, M onsieur le président en l'annonce de mes sentim ents 
respectueux.. Haïm Korsia

Nous avons le p laisir de souhaiter la b ienvenue au Rabbin  
Korsia parm i nos adhérents
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re p ré s e n ta n t M. R o b e rt C ré a n g e  
S e c ré ta ire  G é n é ra l d e  la F é d é ra tio n  
N a tio n a l d e s  D é p o rté s  In te rn é s  
R és is ta n ts  e t P atrio tes .
M. Léon M asliah  - d ire c te u r h o n o ra ire  
g én éra l du C o n s is to ire  Is ra é lite  d e  France  
et c o n s e ille r de M r Jean  Kahn.
M. C h ris tian  de L arq u é  - sec ré ta ire  g én é- 
ral de l'A s s o c ia tio n  R é p u b lic a in e  des  
A n cien s  C o m b a tta n ts  M. M ichel B asso  - 
p ré s id e n t d é p a rte m e n ta l d es  H au ts  de 
S ein e  d e  l’A s s o c ia tio n  R é p u b lic a in e  des  
A n cien s  C o m b attan ts .
M . R o g e r F ic h te n b e rg  - p ré s id e n t de  
l 'U n io n  d e s  A s s o c ia tio n s  d 'A n c ie n s  
C o m b a tta n ts  et V ic tim es  de G u e rre  du 11 
" A rt de Paris.
M ad am e S te p h a  S k u rn ik  - p ré s id e n te  de  
l’U n ion  d es  S o c ié tés  Ju iv e s  de France.
M. J a c q u e s  Z y lb e rm a n n , re p ré s e n ta n t, 
M ad am e Je a n n e tte  M oreau  p ré s id e n te  de  
l’A s so c ia tio n  p o u r la Fo n d atio n  M ém o ires  
d 'A u sch w itz .
M . M ichel P o lin o w s k i-  rep ré s e n ta n t Me 
S e rg e  K la rs fe ld  - p ré s id e n t de 
l 'A s s o c ia tio n  d es  F ils  e t F ille s  des  
D ép o rtés  J u ifs  d e  France.
M. R aphaël K o n o p n ick i - p ré s id e n t de 
l 'A m ic a le  d e  L ia is o n  d es  A n c ie n s  
R és is tan ts  Ju ifs
M a d a m e  S to c a n n e  - p ré s id e n te  de  
l 'A ss oc ia tio n  des D ard an e lles  et Fronts  
d 'O rien ts .
M . J e a n  B ra u m a n  re p ré s e n ta n t M. 
G e o rg e s  L o in g e r - p ré s id e n t de  
l 'A s s o c ia tio n  d es  A n c ie n s  d e la 
R é s is tan ce  Ju iv e  en France.
M. D arno  M affin i - p rés id en t de l’U nion  
G é n é ra le  d es  E n g a g é s  V o lo n ta ire s  
R és is tan ts  E trangers .
M . B on seg m a - v ice  p rés id en t d e  l’Union  
G é n é ra le  d e s  E n g a g é s  V o lo n ta ire s  
R é s is tan ts  E trangers .
M . le R abb in  K orsia. a d m in is tra te u r du 
S o u v e n ir  F ra n ç a is  re p ré s e n ta n t le 
G énéra l d e  P ers in  p rés id en t du S o u ven ir  
F ran ça is  et M. le G rand  R ab b in  d e  France  
S itruk.
M. Z e lm a n  B ra je r  - re p ré s e n ta n t  
M .B u law ko  p rés id en t de l'A m ica le  des  
A n cien s  D ép o rtés  Ju ifs de France.
M. D avid  Fuchs - s e cré ta ire  g én éra l du 
C erc le  B ernard  Lazare.
M. M alk ie l B enam ara - m in is tre  o ffic ian t.

M éd ecin  G én éra l H enri D e lo rm e - so u s  
d ire c te u r  à l'a c tio n  S c ie n t if iq u e  et 
T e c h n iq u e  à  la d ire c tio n  c e n tra le  du  
S erv ice  de S an té  d es  A rm ées  re p résen - 
ta n t M. A la in  R ic h a rd  M in is tre  d e  la 
D éfen se.
M. J e a n -F ra n ç o is  J o b e z  - d ire c te u r  
In te rd é p a rte m e n ta l - re p ré s e n ta n t M r 
Je a n -P ie rre  M assere t S e cré ta ire  d 'E ta t à 
la D é fen se  N a tio n a le  C h a rg é  d es  A n c ien s  
C o m b a tta n ts  et V ic tim es  de G u erre  de  
P aris  Ile  d e  France
M r T h é o  G ra b e r d ire c te u r  du  s e rv ic e  
d é p artem en ta l d e  !'O ffice  N atio n a l des  
A n c ie n s  C o m b a tta n ts  re p ré s e n ta n t M . 
Elie B arnavi - A m b a s s a d e u r d 'Isra ë l. 
M ad am e O d ette  C h ris tie n n e  - ad jo in te  au  
M a ire  d e  P a ris  c h a rg é e  d e s  A n c ie n s  
C o m b attan ts  et de la M ém o ire rep ־  résen - 
tan t M. B ertrand  D e lan ö e  - M aire  d e  Paris. 
L 'in g én ieu r G én éra l M u n n ich  - p rés id en t 
d e  la F é d é ra tio n  d e s  A n c ie n s  
C o m b attan ts  Ju ifs
M. M an ek  W ein trau b  - m em b re  du C om ité  
E xécu tif du C o n se il R e p ré s e n ta tif des  
In s titu tio n s  Ju iv e s  de F ran ce- rep résen - 
tant M. C u k ie rm an  - p rés ident 
M. G eo rg es  D oussin  - v ic e -p ré s id e n t de 
l 'U n io n  F ra n ç a is e  d e s  A n c ie n s  
C om battan ts .
M. Jacq u es  G rou lt - p rés id en t de l’U nion  
D ép artem en ta l des A n c ien s  C o m b attan ts  
M. J acq u es  B ravo - M aire  du 9 '  A rt. de 
Paris.
M ad am e Favre  e t M. M an o n v ille r repré- 
sen tan t M. M etton - M aire  de M on tro u g e  
M. Jean -M ich e l R osenfe ld  - ad jo in t au  
M aire du 2 0 ' art d e  Paris.
M ad am e B oud jenah  G atien n e  rep résen - 
tan t M ad am e Jam bu D éputé  m aire  de  
B agneux.
M. P ierre  S h ap ira  - a d jo in t au M aire du 2 
art de Paris.
M ad am e L iliane C ap e lle -- a d jo in te  repré- 
sen tan t M . G eo rg es  S arre  - M aire  du  1 1 6 
art de Paris.
M . H en ri B u la w k o  - p ré s id e n t de  
l’A sso ciatio n ' des  A nciens D ép o rtés  Ju ifs  
de France.
M. Ilex B e lle r -  p rés id en t d 'h o n n e u r de  
l'U nion des Engagés Vo lonta ires  A nciens  
C o m b a tta n ts  J u ifs  1 9 3 9 -1 9 4 5  leu rs  
E nfants  et Am is.
M. Jacq u es G rynberg  - m em bre du bureau
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Allocution de Joseph Okonowski, président de !’Union

Les négationnistes continuent leur travail 
néfaste. Notre Union continue in lassable- 
m ent un travail de m ém oire et de lutte 
contre l'in to lérance.
Une nouvelle génération a pris la relève

dans notre organisation : ce sont les 
enfants de nos anciens com battants, des 
enfants cachés de parents déportés et 
tous nos amis qui prennent la relève et 
continueront de perpétuer le sacrifice des 
Engagés Volonta ires anciens com bat- 
tants. La nouvelle génération a su mieux 
que l'anc ienne  ob ten ir des résu lta ts  
tangibles.
La Com m ission M atteotti met en évi- 
dence le caractère  incontestab le  des 
spoliations dont les juifs furent victim es et 
les m enèrent à leur tragique destin.
Je tiens à rendre homm age à Serge 
Klarsfeld pour le travail considérable qu'il 
accomplit.
Nous tenons à saluer les nouvelles géné- 
rations qui prennent la relève et d irigent 
notre Union. Un mot de rem erciem ents à 
notre cho ra le  M it a Tam qui nous 
rappelle nos racines en chantant en yid- 
dish, langue maternelle de la plupart de 
nos parents.
C 'est peut-être la dernière fois qu'un 
ancien des régim ents de m arche de 
volontaires étrangers de la guerre 40 
prend la parole dans ce carré militaire. 
Non messieurs les censeurs, il n'y a pas 
de lobby juif, les ju ifs ont le même com- 
portem ent civique que tous les citoyens 
et votent selon leurs convictions.
Notre pays est la France fraternelle et 
généreuse qui au long des siècles a 
accueilli tous les é rangers qui sont venus 
à elle. La France 3st composée de ceux 
qui l'ont choisie et ont su faire le sacrifice 
de leur vie pour que leurs enfants et 
petits enfants fassent partie intégrante 
de la République Française.
Continuons à perpétuer le souvenir de 
ceux qui se sacrifièrent pour leur pays 
d ’adoption et pour la liberté.
Honneur aux com battants vo lontaires 
juifs, gloire pour tous ceux qui versèrent 
leur sang pour notre Liberté.

niales, la guerre d 'Espagne, le génocide 
h itlérien avec 6 m illions de victim es, 
l'avènem ent de l'E tat d 'Israël, la bombe 
atom ique, le voyage dans la lune, la 
chute du mur de Berlin, la d isparition de 
l'h itlérism e et du stalin ism e. Mais il nous 
laisse un avenir incertain, des séquelles 
subsistent, des foyers de guerre et de 
barbarie un peu partout, le racisme, des 
intérêts, des relig ions s'affrontent.

Le M oyen-O rient est une de nos pré- 
occupations.
Petit pays entouré de plus de 100 mil- 
lions d 'arabes, Israël a absorbé une  
partie des survivants de la Shoah, la 
plupart des juifs de l'Est m usulm an et 
une partie des juifs soviétiques .
Pour des raisons h istoriques, nous 
som m es attachés à la survie de l’Etat 
d ’Israël qui sym bolise la fin de notre  
solitude.
Seuls les Israéliens et les Palestiniens  
peuvent résoudre leurs différends. 
Nous déplorons tous les morts, qu'ils  
soient Israéliens ou Palestiniens.
N ous reg re tto ns  q u ’lsraël soit 
condam né par les médias m ondiaux. 
Les torts sont réciproques, et le rejet 
unilatéral n 'est pas justifié.
Les conclusions du rapport Mitchell 
sont plus équilibrées dans leurs éva- 
luations. Nous dem andons à la France  
d ’être plus équitab le dans ses posi- 
tions vis à vis d'Israël.

La France était, en ce qui concerne les 
Juifs, unique, puisqu 'e lle  avait inventé 
l’émancipation et l'avait imposée au reste 
de l'Europe. Nous n’oublions pas que 
cela a pris fin le 3 octobre 1940. jour de la 
prom ulgation du statut des ju ifs par le 
gouvernem ent du maréchal Pétain.
Nous n’oublions pas qu'il y eut des Justes 
en France, qui malgré le danger ont per- 
mis de sauver de nom breuses vies.
Il a fallu plus d'un dem i-siècle pour qu'en- 
fin le président de la République, M. 
Jacques Chirac, affirm e l’ ind iscutable 
faute collective du gouvernement Pétain 
dans la persécution des ju ifs de France.

Tous ces régiments allèrent au feu.

Chaque année, à la date anniversaire 
de m ai-ju in  1940, nous nous 
retrouvons devant ce m onum ent 

au pied duquel reposent 70 de nos cama- 
rades ram enés de tous les cham ps de 
bataille. Ils représentent une toute petite 
partie des morts aux com bats de Narvik, 
des Ardennes, de la Som me et de l’Aisne. 
C om m e l’ava ien t fa it avan t eux les 
Engagés Volontaires Juifs de la guerre 
1914-1918, ils ont fait le sacrifice de leur 
vie pour leur patrie d ’adoption, la France. 
Dès la déclaration de la guerre en sep- 
tem bre 1939, des ju ifs d 'orig ine étrangè- 
re s ’engagent m assivem ent dans l’arm ée 
française, des étrangers de plus de 50 
nationa lités s ’engagèrent, les ju ifs  de 
l'Europe de l'Est et des Balkans furent les 
plus nombreux. Les 11e, 12* étrangers et 
la dem i-brigade de la Légion étrangère, 
furent form és à la Valbonne. Les 21e, 22e, 
23e Régim ents de Marche de Volontaires 
Etrangers à Barcarès. Tous ces régi- 
m ents allèrent au feu.
Beaucoup de volontaires périrent sur les 
champs de bataille. Jetés dans le conflit à 
peine formés, sous équipés, ils firent 
preuve d ’un courage exceptionnel.
Le 22 RMVE fut cité à l'ordre de l’Armée, 
une des rares c itations de la guerre 
39-40, et la croix de guerre avec Palme 
lui fut attribuée à juste titre.
L’histoire de la guerre 39-45 et le rôle des 
étrangers et des ju ifs en particu lier reste 
à écrire. Les Engagés Volontaires Juifs 
étrangers, ceux de le Résistance et ceux 
de la France libre, ont tous leur place 
dans l’h is to ire  de France. L 'op in ion 
publique ignore cette épopée.
Les Engagés Volontaires ont fait la preu- 
ve du non-fondé de l'affirm ation persis- 
tante que les Juifs sont allés com m e des 
m outons à l’abattoir. La plupart des res- 
capés de la guerre 1940 furent faits pri- 
sonniers et envoyés en Allemagne, dans 
des camps discip linaires comm e Rawa 
Ruska ou Hohenfels.
Ceux qui échappèren t à la captiv ité  
furent, au même titre que tous les ju ifs de 
France, persécutés, dépouillés de leurs 
biens, internés par la police française et 
livrés à leurs bourreaux hitlériens, leurs 
enfants, leurs femmes, leurs parents, ne 
furent pas épargnés. 70 000 déportés 
furent exterm inés dont 10 000 enfants. 
Nous nous permettons, devant ce monu- 
ment, d 'évoquer les événem ents qui se 
déroulent et qui ont un rapport avec notre 
engagement.
Le siècle que nous quittons a connu, 
entre autres, deux guerres mondiales, la 
Révolution d'octobre, les guerres colo­
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renaissant, nous, les dern ie rs à pouvoir encore  tém oigner, nous 
avons le devo ir de transm ettre  la m ém oire de notre vécu afin 
que les généra tions fu tures ne revivent pas ces tem ps terrib les 
qui ont brisé notre enfance, qui ont fa it de nous des adultes 
avant l’âge en nous frus tran t de notre adolescence.

Nous rem ercions cha leu reusem en t les représentants des pou- 
vo irs c iv ils  et m ilita ires, les représentants des associa tions, les 
porte-drapeaux, le c la iron de la m usique principa le  de l’arm ée 
de terre, la chora le  " M it a Tam " et son chef de chœ ur, le rabbin 
M alkie l Benam ara, ainsi que tous les partic ipants qui nous ont 
fa it l’honneur d 'ass is te r à cette  com m ém oration .
N ous inv ito n s  les p e rso n n a lité s  à ve n ir sa lu e r les 
porte-drapeaux. Merci à tous.

A u nom de tous m es cam arades, je  vous rem ercie, 
M onsieur le Président, pour les paro les a ffectueuses que 
vous venez de nous adresser. Devant ce m onum ent sous 

lequel reposent 70 so ldats ram enés des d ivers cham ps de 
bataille, il est im portant de rappe ler que dès 1939, nos pères se 
sont engagés pour défendre la France, leur patrie  d 'adop tion  et 
ont com battu  va illam m ent sur tous les fronts, aux côtés de l’ar- 
mée française.
Nous, la génération des enfants de la Shoah, qui avons subi la 
peur, le rejet, l’hum ilia tion. Nous, les enfants cachés ayant 
enfoui au plus profond de nous-m êm es le désarro i suprêm e de 
la séparation du père, de la mère, l’angoisse de leur absence, 
de leur devenir. Nous, qui avons porté le tissu jaune, ce tte  étoi- 
le qui nous m arquait: devant la vague d'un antisém itism e

Les maisons de notre enfance
Un peuple qui n'a pas de 
mémoire est un peuple qui 
n'a pas d'histoire. 
Des enfants rescapés de la 
Shoah témoignent

Plus que l'anéantissem ent de la moi- 
tié de la com m unauté ju ive  m ondia- 
le, l'assassinat d 'un m illion et dem i 

d 'enfants ju ifs  est, et restera la plus gran- 
de barbarie  de toute  !'H istoire de l'huma- 
nité. La France fut hélas entre 1940 et 
1944 le théâtre  d 'une partie de cette  tra- 
gédie. 11 000 enfants de m oins de 15 ans 
furent exterm inés.
Plus vu lnérab les, les enfants sub iren t un 
sort p lus cruel : raflés, b ru ta lem ent sépa- 
rés de leurs parents, in ternés dans des 
cond itions souvent p ires que ce lles des 
adultes et déportés dans des cond itions 
particu liè rem ent horrib les. La m orta lité  
pendant le voyage oscille entre 20 et 
80 %  selon les convois. Les rescapés des 
tra ins furent im m édia tem ent gazés et brû- 
lés que lques m inutes après leur arrivée à 
Auschw itz.
C onsciente du danger qui m enace plus 
p a rticu liè re m e n t les en fan ts , la 
R és is tance  ju ive  m et en oeuvre des 
réseaux de convoyage et des caches 
avec l'a ide de fam illes d 'accueil et d 'insti- 
tu tions chrétiennes. La grande m ajorité 
des enfants sont bien accue illis  et bien 
traités.
Pour tous ces enfants, le m onde bascule 
dans l'angoisse et la terreur. Séparés de 
leur fam ille dont ils sont pour la plupart 
défin itivem ent coupés, ils sont brusque- 
m ent déracinés, perdent leur identité, 
leurs repères (quartier, école, amis) et 
su rtou t leurs re la tions  a ffec tives. 
Contra ints de changer de nom et même 
de prénom , ils se retrouvent dans un 
milieu souvent rural, com plè tem ent étran- 
ger, dans leque l, quand ils en sont 
conscients et la peur perm anente  au 
ventre, ils doivent se taire, s 'interdire de 
parler.
A la libération des m illiers d 'entre eux se 
retrouvèrent sans fam ille. Il y eut des 
organisations ju ives vouées à l'enfance

qui les ont recueillis, et des fem m es et 
des hom m es, leurs éducateurs, qui aban- 
donnèren t leur propre carriè re  pro fession- 
nelle, sacrifiè ren t m êm e leur vie pour les 
é le ve r p a rfo is  m êm e com m e leurs 
propres enfants.
Les parents d isparus ne peuvent jam ais 
être rem placés m êm e par les m eilleures 
personnes, m ais ces fem m es et ces 
hom m es firent tou t ce qu 'ils  purent pour 
ten ter de pa lie r un tant so it peu la perte 
de ce que chaque en fant ava it eu de plus 
cher.
"Les m aisons de notre enfance" racontent 
par l'im age la vie d 'après guerre de près 
de 600 enfants rescapés. C 'est l'évoca- 
tion de la grande fam ille  reconstituée 
avec tous les o rphe lins adoptés par la 
C om m ission C entra le  de !'Enfance, née 
de l'U JR E  (U n ion  des Ju ifs  pou r la 
R ésistance et !,Entra ide), créée sous l'oc- 
cupation et qui sauva des centa ines et 
des centa ines d 'enfants pourchassés.

fam ille  aux m ultip les fratries, une fam ille 
de frères et de sœ urs de cœ ur. "Les 
M aisons de notre enfance" c 'est l'esquis- 
se de l'h isto ire de chacune des neuf mai- 
sons créées par la CCE.

C hacune d'elle, avec toutes les im perfec- 
tions dues aux cond itions financières des 
p lus m odes tes  et aussi aux e rreu rs  
hum aines inévitab les, offrit à tous les 
enfants la cha leur d'un véritab le foyer, un 
cadre d 'éducation et de vie qui leur per- 
m irent de deven ir com m e tou t un chacun 
une fem m e et un hom m e insérés dans 
la société, des c itoyens com m e tous les 
autres.
Ce livre n 'est pas un récit de plus de la 
tourm ente de la Shoah. C 'est un sim ple 
tém oignage d 'am our et de reconnais- 
sance de ces enfants à l'égard de tous 
ceux qui leur ont perm is de revivre.

Certes, il y a peu de textes mais l'image 
exprime les voix du silence, de ceux qui 
depuis la tragédie s'étaient tues, des images 
de nostalgie et d'intense émotion . "Les 
M aisons de no tre  en fance" res te ron t 
com m e une pierre ind ispensable à la 
connaissance et à la com préhension de 
ce qu'il advint aux enfants Juifs pendant 
et après la guerre.

David Douvette

O n  p e u t se  p ro c u re r  c e t a lb u m  
2 6 , rue  du  R e n a rd  7 5 0 0 4  P a ris

Ils avaient été des enfants com m e les 
autres et leur vie avait à jam ais basculé 
dans le cauchem ar, iis ava ient eu des 
parents, la haine antisém ite et le crim e en 
avaient fa it des orphelins. Ils avaient eu 
un foyer et avaient tout perdu.
Il fa lla it repartir à zéro, tout reconstruire 
et avant toute chose reconstru ire un lieu 
de qu iétude et d 'apa isem ent 
R econstituer une fam ille  la plus proche 
possible d 'une vraie fam ille. Une grande



Le Barcarès (4)
Histoire du camp d’instruction militaire 

par Ilex Beller

Diable ! Il m 'a foutu une de ces frousses!... ” C 'est le même colo- 
nel Debuissy qui. par la suite, aux jours som bres de l'occupation 
a llem ande, vis ita it les cam ps d 'in ternem ent vychissois dans le 
sud de la France et fa isa it l’im possible pour libérer les ju ifs : “ ses 
soldats
Un jour, en 1942, le colonel Debuissy se présente au cam p de 
R ivesaltes, près de Perpignan où des m illiers de ju ifs sont inter- 
nés, en attente d 'être transportés d ’abord à Drancy, puis dépor- 
tés à Auschw itz. Le colonel est arrivé en grand uniforme, avec 
toutes ses décorations. Il a convoqué les autorités du cam p en 
poussant des hauts cris :
“ Com m ent, j'apprends que vous détenez ici mes soldats ? " Les 
gendarm es français qui ont la garde du cam p prennent peur. Ils 
s 'em pressent de fa ire l'appel de tous les vo lontaires juifs et de 
leurs fam illes qui sont internés là. Quand tous se trouvent ras- 
sem blés, il leur donne l’ordre de se mettre en rang, comm e au 
Barcarès. Il prend la tête de la troupe en criant : “ En avant, 
m arche I Et, tous ensem ble, ils quittent le cam p vers la 
liberté...

La 11* com pagnie revient des exercices. Il fa it un tem ps 
affreux aujourd 'hui. Un vent cinglant frappe sans pitié. Les 
soldats traînent pénib lem ent les pieds, leurs yeux sont 

rouges et enflés. Ils reviennent d 'une m arche de 40 km.
Arrivés au camp, le colonel Debuissy du 21e régiment, 
vient à leur rencontre. Un gaillard de presque deux 
mètres de haut, pesant sans aucun doute plus de 100 
kilos. De sa voix tonitmante, il commande : “ haaalte I ". Tout 
le monde s ’arrête. Que se passe-t-il ?
Le colonel appelle le lieutenant et lui dem ande : “ mon- 
trez- moi le plus m auvais soldat de la com pagnie “ .Le 
lieutenant ne se laisse pas prier, il s ’approche de 
Mendélè, le m écanicien de Belleville, “ un gars dur “ 
dit-il, “ un sale caractère M endélè devient rouge 
com m e une tomate, que peut-il fa ire ? Le colonel tâte 
les biceps des bras puissants de M endélè : ” C 'est un 
brave garçon, il ne se laisse pas faire. Cela prouve 
qu ’il a quelque chose dans le pantalon. Donne-lui 
quatre jours de perm ission ” ,
M endélè essuie la sueur qui lui coule sur le front : “

Le Volontaire Szulim Malach
déportés.
Au début, j'a ttendais des lettres de ma 
femm e, même si elles ne vinrent jamais, 
je gardais l'espoir qu'après la Libération 
nous reprendrions tous les trois comme 
avant " notre vie fam ilia le Mais le jour 
de la Libération, mon appartem ent était 
vide, et surtout je ne revis jam ais plus ma 
fem m e et mon enfant.

Le com m issaire d i quartier n'a pu que me 
confirm er qu'ils av ient été déportés et il 
me proposa de dorm ir sur un banc du 
comm issariat. Mais ma première nuit de 
liberté, je l'ai passée au centre de rapa- 
triés de la Gare du Nord. Le lendemain, je 
rendis visite à une ancienne voisine qui 
me raconta, en pleurant, avec quelle bru- 
talité les m iens avaient été déportés. 
J'éprouvais alors un sentiment de rage, 
de chagrin et d'amertume.

Malach 
Stalag 1B 28366

un sportif. C 'est dans cet état d 'esprit que 
j'a i effectué tous les exercices qu'on nous 
a imposés. Néanmoins, je voula is a ller le 
plus vite possible au front, pour lutter 
contre les A llem ands dont j'eus l'idée de 
ce dont ils é ta ient “capables” lorsqu'ils ont 
bom bardé  la popu la tion  c iv ile  en 
Espagne.
C 'est avec beaucoup de volonté que je 
me suis appliqué à apprendre le manie- 
ment des armes. En même temps, je pen- 
sais à ma fem m e et mon enfant que 
j'avais laissés. J'ai passé envers et contre 
tout mes prem iers mois là-bas avec satis- 
faction. Même si nous étions logés dans 
des baraques terrib lem ent inconfortables 
où régnaient les puces. Elles dansaient 
sans pitié sur nos corps, ce qui n'arran- 
geait pas notre humeur, mais à la fin nous 
nous somm es habitués à elles et elles à 
nous. C 'est notre regretté Vice-Président, 
M. Kœnig, qui créa cette chanson " Les 
puces de Barcarès C 'est avec cette 
chanson que nous partîm es aux 
m anœ uvres et ensuite au front, et là nous 
apprîm es le vrai caractère de la guerre 
avec ses morts et ses blessés. A la fin, 
comme la très grande majorité des sol- 
dats français, je  fus fait prisonnier. Malgré 
toutes les souffrances, j'avais tout de 
même des mom ents de joie, lorsque je 
recevais des lettres de ma femm e avec 
des photos d'elle et de notre enfant. C'est 
en pensant à eux que j'ai fait mon devoir. 
Mais en 1943, je reçus un courrier d'une 
voisine m 'in form ant qu 'ils avaient été

inquante ans ont passé 
depuis que j'a i s igné, 
com m e beaucoup de 

Juifs immigrés, afin de devenir 
soldat dans l'armée française 
pour la durée de la guerre. Mais 
je  ne m 'im aginais pas que je 
porterais l'uniforme plus de 5 
ans. J'avais même oublié qu'un 

soldat durant une 
longue guerre 
peut perdre  une 
jam be, un bras et 
jusqu'à la tête. Je 
pensais plutôt que 
je serais de ceux 
qui survivent aux 
guerres. En tout 
cas, je n'imaginais 
pas que cette 
guerre  sera it 
aussi, vo ire  plus 
longue, que celle 
de 14-18.
Dans l'immédiat, il 
fa lla it apprendre le 
métier de soldat à 
Barcarès où nous 
fûm es envoyés 
pour la création de 
trois régiments de 
marche de volon- 
ta ires  é trangers. 
Q uand j'a i porté 

pour la première fois l'uniforme, il me plut 
beaucoup et je me sentis dedans comme
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Les Enfants de la Shoah par Katy Hazan

ta in s  l'é p iso de  de 
l’Exodus. C 'est ensu ite  
au tou r de la sa lle  de 
poser des questions et 
de s 'exp rim e r. Des 
anciens d isen t à Katy 
leur reconna issance  de 
parler d ’eux et surtou t de leur avoir révélé la d im ension d 'une 
histo ire  don t ils n 'ava ien t q u ’une connaissance  partie lle . Il lui est 
rep roché  des e rreu rs  
dans son livre à propos 
de dates de fe rm etures 
de ce rta in e s  M aisons.
Sur la CCE surg issent 
les inévitab les questions 
du financem en t par le 
JO IN T  et de son inter- 
rup tion , des au tres  
sources de financem ent 
et de leurs u tilisations. La d iscussion est an im ée et les in terven- 
tions sont nom breuses. Katy s 'est ensuite, de bonne grâce et 
tard dans la so irée, prêtée à la séance de déd icaces de son 
livre. A tous ceux qui le vou la ient, et ils é ta ient nom breux, elle 
accorda it avec le sourire le tem ps d ’une conversation  particu liè- 
re. M arcel Jablonka.

KlKaty Hazan, h istorienne, est venue ce 13 mars, rue du 
Renard nous parler de son livre sur les " Enfants de la 
Shoah Ce fu t une so irée cha leureuse  et anim ée. Dans 

la nom breuse assistance, on reconna issa it beaucoup d ’anciens 
des Foyers et leurs conjo ints.
Katy nous raconte d 'abord  com m ent e lle est venue à s 'in téres- 
ser à son sujet, a lors qu 'e lle-m êm e, trop jeune, séfarade, n 'a été 
im pliquée ni dans les événem ents ni dans la vie des M aisons 
d 'Enfants. Son com pagnon, en revanche nous dit-e lle, o rphelin  
de la Shoah, lui a rendu la question présente  et fam iliè re . La 
suite est une thèse d 'h is to ire , à la Sorbonne, sous la d irection 
d 'André Kaspi, puis ce livre qui en est dérivé. Elle nous dit la 
principa le  difficu lté  à laquelle  elle s 'est heurtée : la rareté et la 
d ispersion des arch ives et la d ifficu lté  d 'y accéder. C 'est fina le- 
m ent à New York, au YIVO , q u ’elle trouvera  le plus c la ir de sa 
docum enta tion  et, bien entendu, dans les tém o ignages directs, 
avec leurs inévitab les risques d 'erreur. Elle évoque le " s ilence " 
des déportés dans les années d 'après guerre  auquel les enfants 
de la Shoah d 'une  certa ine m anière ont aussi partic ipé, ce qui 
peut exp liquer pourquoi fina lem ent ce livre v ien t si tard. Katy 
Hazan, pour conclure , nous raconte  l'incroyab le  odyssée d'un 
groupe d 'en fan ts de l'H ashom er-H a tza ïr échappés de Pologne 
au début de la guerre, réfugiés en O uzbékistan, revenus en 
Pologne et passés en France après la guerre à la " M aison des 
Choux" dans le Loiret, d ispersés enfin après avo ir vécu pour ce r­

Les deux piliers d’Israël ”  par Sarah Frydman Editions du Rocher
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hum ilia tions et les exactions. Tous deux 
ont rejeté le fa ta lism e de l’oppression 
avec cette m êm e conviction, avec cette 
m êm e certitude que seul un Etat libérera 
et rendra sa d ignité  au peuple ju if. G olda 
M eïr et M enahem  Begin ont consacré 
toute  leur vie à la recréation et à la survie 
d ’Israël. Au prix du sang et des larmes; 
deux choix, deux voies pour un m êm e 
objectif.
Un livre im portant et passionnant qui 
écla ire les événem ents présents.

F lorence Bygoum

pays. Sarah Frydm an nous raconte avec 
convic tion  et passion le rôle spécifique 
joué  par deux chefs de gouvernem ent 
se lon elle les plus em blém atiques de 
l'h isto ire  du jeune état ju if : G o lda M eir et 
M enahem  Begin.
Tout sem ble  les opposer. L'une est de 
gauche et socia liste , l'autre de dro ite  et 
libéral. L'une est athée et laïque, l'autre 
re lig ieux et pratiquant.
Tous deux nés dans cette Europe de l'Est 
xénophobe et surtout v io lem m ent antisé- 
mite, ils ont tous deux connu la m isère, 
l’ inégalité, l'in justice, les vexations, les

A•:

Ü
u jourd ’hui, les événem ents dram a- 
tiques du Proche O rient anim ent 

l ie s  passions. Israël reste au coeur 
de l’actualité  m ondia le  com m e une sour- 
ce perm anente  d 'inqu ié tude  et d 'espoir. 
Depuis sa création en 1948, l’Etat d ’ Israël 
et ses fondateurs ont dû fa ire face à deux 
priorités abso lues : constru ire  le pays 
pour en fa ire un état m oderne et assurer 
son existence sans cesse m enacée.
De Ben Gourion à Ariel Sharon, Israël a 
connu de grandes figures h istoriques qui 
ont assuré ces deux exigences fonda- 
m enta les pour le présent et l’avenir du

Une petite fille privileç)iée par Francine Christophe.

יזבך״״

arm es, la nuit, je  fais des cauche- 
m ars. Dès que  je  rencon tre  un 
A llem and ayant l’âge de nos bour- 
reaux, je  l'im ag ine en uniform e don- 
nant des ordres, cogner, hurler, nous 
menacer. Je ne peux supporter la 
langue germ anique m êm e les plus
beaux poèm es. Ce spectacle est rare et nécessaire, ceux 
d 'entre  nous qui y avons em m ené nos enfants et petits-enfants 
avons pu constater l'im pact qu'il la issa it sur eux.
Bien sûr cette pièce est une p longée dans la Shoah m ais vécue 
et racontée par une petite fille qui se souvient. Elle est aussi 
ple ine d 'espo ir car Francine, la petite fille, s ’en est sortie Elle 
peut crier aujourd 'hui c inquante ans après : “ Écoutez vieux gar- 
d iens qui vivez encore, écoutez, je  l'ai ma victo ire : j'a i des 
enfants et des petits-enfants Sur scène, en fond, la pièce est 
rem arquablem ent soutenue par des m usiques populaires en 
frança is et en yiddish, jouées par M. C ourcel à l'accordéon, J. 
G audard au vio lon et W. S lawek à la guitare. Nous nous sou- 
viendrons longtem ps de cette so irée priv ilég iée et nous en 
rem ercions l’auteur, le m etteur en scène et l’interprète.

C laire Falinower.

C:Une Petite Fille Privilégiée

g ]

ette bou leversan te  pièce de Francine 
Christophe, adaptée et m ise en scène 
m ag istra lem ent par Philippe O gouz 

est adm irab lem ent in te rp ré tée  par M ireille 
Perrier, irrad iante  qui raconte cette  histoire, 
avec justesse , com m e une enfant de 7 ans. 
C 'est avec la gorge serrée que nous avons 
assisté  à ce spectac le  plein d ’ém otion. Nous 
les ju ifs  rescapés de la Shoah, som m es 
auss i des en fan ts  “ p r iv ilé g ié s ” . Nous 

n 'avons pas été déportés, nous som m es vivants. M ais com bien 
d 'entre  nous ont connu l’horreur d ’ê tre arrachés à leurs parents 
qui ne sont pas revenus d ’A uschw itz. Nous avons connu la 
peur, la fa im , la gale, les poux. Nous avons appris qu 'ê tre  ju if 
était m onstrueux, que nous devions porter une éto ile  jaune  et 
surtout nous cacher. Toujours nous cacher et perdre notre iden- 
tité. Avons-nous réussi à la retrouver ? Je me souviens d 'avo ir 
été, avec tous les v illageo is, face à un peloton d 'exécution aile- 
mand, sauvée in extrem is par les m aquisards. C hacun de nous 
a sa propre histoire, m ais elle nous a laissé les m êm es 
séquelles.
Pour moi c 'est la peur!... Peur de tout, peur des gros chiens, des
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Les Lauriers Roses, 
un fleuron de 1'U.E.V.A.C.J.E.A.

techniques de soins et d 'être un maillon 
ind ispensable au réseau de soins hospi- 
ta liers du départem ent (Centre Hospita lier 
Universitaire, Centre de géron to log ie ...) 
ainsi qu'un partenaire dans des actions 
m éd ico -soc ia les  (o ffice  N ationa l des 
Anciens com battants).
Reconnu et inscrit dans la carte sanitaire 
nationale pour son activité et sa technici- 
té, l'é tab lissem ent accueille  des patients 
résidants dans l'ensem ble des départe- 
m ents français. La zone urbaine parisien- 
ne est, parm i les adm issions hors dépar- 
tem ent d 'im plantation la région la plus 
dem andeuse d'adm ission.
Outre ce " savoir faire ", la spécific ité  his- 
torique des " Lauriers Roses " fa it que de 
nom breux ju ifs d 'orig ine et de générations 
d iffé ren tes  cho is issen t l'é tab lissem en t 
com m e lieu de soins et de repos. De 
même, de nombreux patients, ju ifs et non 
juifs, issus d'une génération ayant vécu 
ou survécu à la dern ière guerre, profitent 
de leur sé jour pour se perm ettre de se 
rem ém orer les instants tragiques de ces 
années noires. Ils nous com m uniquent 
leurs histoires, leurs souffrances à l'occa- 
sion d'un entretien, d'un repas ou d'une 
fête com m ém orative.
Ainsi, “ les Lauriers Roses " est un fleuron 
de l’U .E.V.A.C.J.E.A.. En effet, celui-ci 
con tribue  et pérenn ise  le trava il de 
m ém oire des mem bres et fondateurs de 
l'Union en cata lysant les rapports inter 
humains au sein de l'établissem ent et en 
inscrivant celui-ci dans une m odalité de 
prise en charge m édico-sociale perfor- 
m ante et adaptée aux besoins de notre 
société.
Je me jo ins à mon équipe pour vous 
exprim er notre fierté de travailler pour 
cette oeuvre sociale et pour vous souhai- 
te r une bonne santé.

Docteur J. Sapir

adm issions/an), nous pouvons affirm er 
que nos e ffo rts  et nos engagem ents  
répondent aux besoins de la population 
en term es de sécurité  et de qualité de 
prestation.
Fort de ce taux d 'occupation, de l'engage- 
m ent politique des m em bres de l'associa- 
tion d'une gestion exem pla ire et de notre 
“ savoir fa ire l'é tablissem ent est deve- 
nu, au sein de notre société, un acteur 
politique, économ ique et social d ifficile- 
m ent contournable.
Avec une équipe de trente salariés, l'éta- 
b lissem ent est le prem ier em ployeur du 
site d 'im plantation. Il perm et, en tant que 
consom m ateur, de m aintenir l'activité d'un
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artisanat local. Par la qualité de son pla- 
teau technique et par son action sociale, il 
est une unité de soins de proxim ité pour 
la population du canton.
La qualité des prestations fournies nous 
perm et d 'ê tre  reconnu, o ffic ie llem en t, 
comm e un établissem ent pilote dans les

Les Lauriers Roses, unité 
de Soins de Suite et de 
R éadapta tion , son t une 

œ uvre soc ia le  de 
i ' U . F . V . A . C . J  E . A . .  
L 'établissem ent concrétise une 
volonté et un engagem ent poli- 
tique  des m em bres de 
l'A ssoc ia tion  : la poss ib ilité  
d 'accès aux soins pour toutes 
personnes nécess iteuses, 
quelles que soient ses origines 
ethniques ou sociales.
A insi, au-de là  du trava il de 
m ém oire et des m ultiples acti- 
vités de l'Union, " Les Lauriers 
Roses " ont tou jours représen- 
té cette approche humaniste 
qui caractérise la pensée des 
m em bres fondateurs ainsi que 
leur vo lonté d 'être résolum ent 
actifs dans un des principaux 
dom aines d 'in térêt national : la 
santé.
Créé en 1965, l'établissem ent 
com porta it 46 lits de repos. 

Soucieux d 'être tou jours en adéquation 
avec les besoins de notre société, “ les 
Lauriers Roses " se sont progressivem ent 
m édicalisés pour aboutir, ce jour, à une 
Unité de Soins de Suite et de réadapta- 
tion de 52 lits d 'hospita lisations dévelop- 
pés sur 2 460 m2 au sein d'un parc de 10
000 m2 et capable  d 'accu e illir  des 
patients en cours de tra item ent actif. 
Depuis sa création, l'é tablissem ent a tou- 
jours su préserver cette image de micro- 
société où se croisent, dans le plus pro- 
fond respect, des personnes d 'origines 
diverses et de conditions socio-écono- 
m iques très disparates mais réunies dans 
une même souffrance d'ordre médico- 
sociale.
A en croire un taux d 'occupation constant 
à I00 %, depuis plus de 35 ans (550

Déposé en temps et en heure, notre“Q uestionnaire” a donc été 
exam iné par la Direction des Impôts de Paris. Celle ci, par écrit, 
a reconnu le caractère ém inem m ent social et moral de toutes 
nos activités et plus particulièrement celle du fonctionnem ent et 
de la gestion des “Lauriers Roses". Cette décision, dont nous 
nous réjouissons, nous enlève un poids énorme, car en cas de 
décision inverse, nous aurions été contraints de transform er le 
statut jurid ique des “ Lauriers Roses” en une structure de 
caractère commercial ce qui aurait été contraire à nos enga- 
gem ents moraux et sociaux. La bataille est-elle définitivement 
gagnée ? Nous l'espérons, mais nous devons être vigilants. 
Vigilants : car la législation propre aux activités de santé est de 
plus en plus exigeante notamment en matière de conform ités 
diverses, architecture, sanitaire, confort etc...Ces mises en 
conform ité perm anentes nous imposent de faire des choix et de 
prendre des décisions financières im portantes qui, même si les 
“ Lauriers Roses “ fonctionnent on ne peut mieux, nous enga- 
gent. Le Bureau

Ci
k omme nous le savons tous “ les Lauriers Roses “ consti- 

tuent le plus beau fleuron de l’Union. C ’est notre “v itrine” 
la plus em blém atique et nous tenons tant que cela sera 

possible à préserver ce patrim oine créé par nos anciens dans 
des conditions historiques que nous avons souvent évoquées 
dans “Notre Volonté” . Pourquoi parler de préservation alors que 
tout semble aller pour le mieux ? Notre Union est confrontée 
depuis deux ans à un délicat et épineux problème à propos des 
“Lauriers Roses” . Le gouvernem ent souhaitant préserver le 
caractère associatif des associations régies par la loi de Juillet 
1901 alors que de nombreuses activités professionnelles et 
comm erciales à caractère lucratif, s'y sont développées, a 
demandé à chacune des associations de dém ontrer le caractè- 
re non lucratif de ses activ ités par l'in te rm éd ia ire  d ’un 
“Questionnaire". Ce fut une course contre la montre puisque 
des délais très courts nous étaient imposés. Ce fut aussi un tra- 
vail titanesque pour rassem bler en ce temps record les cen- 
taines de pièces nécessaires au fondem ent de nos réponses .
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Enseigner la Shoah ou l’éducation à la Mémoire

tion élevée de Juifs engagés dans les 
Brigades internationales en Espagne, puis 
dans la Résistance intérieure, extérieure, 
civile ou armée ? Partout, ils sont du combat 
pour la Liberté. Et quand ils ne peuvent pas, 
ils écrivent dans l’urgence; témoignages 
poignants enfermés dans des boîtes , des 
bouteilles et enterrés. Batia Baum, nous a lu 
avec toute sa sensibilité, le poème impla- 
cable que I. Katzenelson a écrit au camp 
d'internement de Vittel d'octobre 1943 à 
janv ie r 1944, avant d ’ê tre déporté  à 
Auschwitz. “Le Chant du peuple ju if assas- 
siné ", poème de 15 chants de 15 quatrains 
a été traduit en Français par Batia Baum qui 
le présente ainsi : " C 'est à la fois un cri de 
lamentation sur la destruction du peuple juif, 
une description du processus mis en œuvre 
pour cette exterm ination, un témoignage de 
la prise de conscience de la dimension de 
l'événement et de la nécessité de la résis- 
tance ". De ceux qui sont revenus de dépor- 
tation, Noah Kliger, journaliste ; des enfants 
cachés, pétrifiés par la peur, ballottés de 
cache en cache, Moshe Roth, peintre, sont 
venus nous parler au kibboutz. Ils symboli- 
sent par leur humanité, la victoire définitive 
sur le nazisme. Et pour Haïm Gouri, sabra 
de la génération de la guerre d ’indépendan- 
ce, c'est avec la poésie en mémoire qu'il 
nous a présenté son film " Flammes sous la 
cendre ".
De la signification de la Shoah :
Beit Lohamei Haghetaot poursuit son travail 
de conscientisation et a créé dernièrement 
le centre d 'études " Hum anism e et 
Démocratie ” qui accueille en formation les 
minorités présentes en Israël, convaincues 
que la spécificité de la Shoah présente un 
caractère universel. Démonstration est faite 
de l’importance des valeurs démocratiques, 
de l’éducation à la citoyenneté et la vigilan- 
ce face au racisme. Ce terrain de dialogue 
a permis aux Arabes israéliens stagiaires 
d ’exprim er pour la prem ière fois leurs 
propres souffrances à des Juifs.

Viviane Goldberg.
Renseignements :
Yad Layeled France 
Eliane Kein
99 rue de la Reine Blanche 
45160 Olivet

hum aine. L’ém otion en 
chasse une autre et le 
spectacle édulcore la réa- 
lité, la banalise et la relati- 
vise. Il y a nécessité de 
faire comprendre ce fait 
unique. !'Histoire intéresse 
en priorité chacun d'entre 
nous et si elle représente 
un désenchantem ent de 
la mémoire, elle protège 
plus sûrem ent le souve- 
nir des victimes.
La dém arche initiée par 
Yad Layeled est l'empathie et la dénégation 
de l’accusation de passivité des Juifs. Tout 
indique dans le Musée le leurre, la mise en 
scène, le camouflage qui piègent les juifs 
pétris par le respect de la légalité et la négo- 
dation. Malgré tout, des formes inouïes de 
résistance répondent à l'entreprise d'annihi- 
lation des nazis.
Le Musée Mémorial Yad Layeled est aussi 
le centre éducatif à la Shoah. Conçu pour 
être visité dés l'âge de 9 ans, il est consacré 
à la vie des enfants juifs depuis la prise de 
pouvoir de Hitler jusqu ’au lendemain de la 
guerre. L'intérieur s ’articule autour de deux 
éléments :
- Le cône central blanc troué de vitraux aux 
dessins d'enfants vio lem ment colorés. Au 
sommet, un papillon : symbole de Yad 
Layeled.
- La rampe sur laquelle se décline !'Histoire, 
enserre le cône en spirale descendante 
vers l'obscurité jusqu'au seuil du hall de la 
flamme éternelle. 10 étapes sur ce parcours 
occupé par des objets, des photographies, 
des extraits de films, des vidéos témoi- 
gnages d ’enfants d ’hier, aujourd'hui grands 
parents. Des voix d 'en fan ts racontent 
chaque étape, extraits de lettres, journaux, 
m ém oires... L'hostilité, la terreur, la dénatu- 
ralisation, le marquage par la " pièce jaune

en form e d'étoile, l'expulsion des jardins 
publics, de l'école, les rafles, l'enfermement 
dans le ghetto, la faim, la maladie, la vie 
pourtant... Les enfants quêtant la nourriture 
du côté aryen, et puis le regroupement, la 
descente vers les camps.
Constamment, l'humanité apparaît comme 
une résistance primordiale. La vie s'orga- 
nise dans le ghetto avec l'école, la lecture, 
le théâtre, la création, la célébration des 
fêtes religieuses. Des relations s'établissent 
avec l'extérieur : réseaux d'enfants rappor- 
tant la nourriture, quelques armes... Des 
sauvetages ont lieu d'enfants, d'adultes.... 
jusqu'à l'insurrection du ghetto.
Dans les camps d'extermination même, il y 
aura des révoltes, des combats....Alors, 
doit-on rappeler avec David Douvette, histo- 
rien, l'engagement massif des volontaires 
juifs dans l’armée française et notamment la 
Légion étrangère malgré sa réputation sul- 
fureuse ? Il a également rappelé la propor­

Un " terreau intellectuel " qui a per- 
mis le meurtre de masse dans une 
société moderne.

Du 11 au 18 février 2001, un séminaire 
a réuni un groupe de Français, ensei- 
gnants pour la plupart, à Beit 

Lahomei Haghetaot dans le kibboutz fondé 
par des combattants du ghetto de Varsovie 
survivants à la Shoah.
La démarche pédagogique est centrale et 
vise à faire apparaître toutes les formes de 
résistance des juifs avant et pendant la 
Shoah en s ’étayant sur la connaissance his- 
torique à travers des conférences, exposi- 
tions, documents, tém oignages...D e nom- 
breux échanges nous ont perm is de ren- 
contrer des gens d 'ég lise, des jeunes 
Druzes et des Arabes au cours des visites. 
De la connaissance de la Shoah, surgit 
inévitab lem ent un questionnem ent : la 
Shoah, nous dit Georges Bensoussan, his- 
torien au Centre de Documentation Juive 
Contemporaine, est un événem ent histo- 
rique qui marque une césure de !'Histoire. 

Ni déterm inisme, ni surgissement 
mais un " terreau intellectuel " qui 
a perm is le meurtre de masse 
dans une société moderne, indus- 
trielle, marquée par la rupture des 
liens entre ind iv idus : anom ie 
sociale engendrant un sentiment 
de frustration, solitude, désir de 
persécution. L'Allemagne, cham- 
pionne de la rationalité technique, 
pays " hautement civilisé ״ s ’est 
livré au régime nazi, cette négation 
de l’idée d'humanité. Quel " ter- 
reau intellectuel " a pu mener à la 
solution fina le ? G eorges 
Bensoussan précise :
- De l'antisémitisme propagé par 

des littérateurs populaires. En France, 
Gustave le Bon ouvre la voie au fascisme.
- Du racisme véhiculé par le colonialisme.
- De l'idée d'espace vital.
- De la crainte de la barbarie venue de l'Est.
- De la vogue du darwinisme social colporté 
par la médecine avec les concepts d'hygiè- 
nisme et d'eugénisme. Le scientisme triom- 
phant transforme l'homm e en matériau 
humain.
- De l’utilisation des gaz toxiques pour la 
première fois en 1915 par les allemands qui 
banalisent l'idée d'extermination.
- Du génocide arménien occulté par les 
nations.
Insensiblement, la culture devient le " vec- 
teur de la barbarie " et le progrès, régres- 
sion.
Comment aborder la Shoah ? Comment 
transmettre pour en faire comprendre la 
signification ? Les déclarations compatis- 
santés, m oralisantes ne sont pas une 
garantie de vertu civique. Les images d'hor- 
reur, tétanisantes ou qui exacerbent le 
voyeurism e, désacra lisent la personne
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Un grand cri de rage silencieux
en suspend devant l'expressionnism e du 
breton, lu par Koulizh Kédez, la délicates- 
se toute en retenue des paroles en yiddi- 
sh, lues par Batia Baum et le français, 
langue véhicu la ire qui nous perm et de 
com prendre cette poésie tragique, entre 
désespo ir et espoir d'une résurrection.
" Pour le service du créateur. " Ferveur 
des diseurs, rythme des mots qui cia- 
quent surtout en breton, qui décrivent 
l'hum iliation, la rage de ces homm es niés, 
p lacés en tas com m e un nouveau 
Golgotha. " Babel des morts ", désespé- 
rance encore et encore. "Je pue et ça me 
dém ange, frères et sœ urs... Qui va me 
purifier, qui va me consoler. "
On ne peut s 'em pêcher de penser à ces 
ju ifs  revenus v ivan ts  des cam ps de 
concentration à la fin de la dernière guer- 
re, restés silèncieux, honteux de ce qu'ils 
ava ient dû subir, hum iliés d 'avoir été 
considérés com m e des sous-hom m es 
justes bons à d isparaître à jam ais, leurs 
cris étouffés.

*  «

Batia Baum et Koulizh Kédez se tiennent 
côte à côte derrière une table rouge, 
rouge com m e le sang des martyrs. Par 
leurs bouches, un homm e parle : " Je suis 
l'hom m e qui a vu la m isère Mais est-ce 
un homm e ou un cadavre, un mort-vivant. 
On ne sait. Il nous parle d'un tas de 
vola illes sa ignées, de plaies purulentes, 
de tas de charognes. Il passe de l'état 
d 'hum ilié  à celui de glorifié. "Une butte de 
corps que je  couronne reine...” .
Trois langues se chevauchent, a lternent : 
yiddish, français et breton. Chacune à sa 
beauté et le souffle du public se retient,

Koulizh Kédez et 
Batia Baum 
lisent Markish 
au Festival des mondes 
celtes
Au théâtre de Cornouailie, il y a aussi 

une place pour de grands cris de rage 

com m e celui de Peretz Markish, poète  

d'origine ukrainienne qui décrit l'hor- 

reur des pogrom s en Ukraine dans les 

années 20.

Ce texte écrit en 1921. après un pogrom, 
décrit un tas de cadavres putréfiés, aban- 
donnés. La longue litanie de 24 quatrains 
se term ine par une date, le 11 Tichri 5681 
(1920), le prem ier jour qui suit le Jour du 
Pardon ou Jour du Jugem ent, censé scel- 
1er l'inscription dans le livre de la vie, alors 
qu'ici, il s'agit de mort. Cri d 'am ère déri- 
sion du poète Peretz Markish, transcendé 
par la ferveur des diseurs d'un soir au 
théâtre de Cornouailie.

Travaux pratiques.
Essai de composition sur un extrait du “ Miroir “

Yiddish
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traduit et rédigé par Nadia Grobman

3nez avec  

nous découvrir 

la richesse 

de notre langue 

maternelle :

le Yiddish.
Q ue vous soyiez 

débutants ou un peu

débrouillés ..... v e n e z

apprendre ou réap- 

prendre, avec

Batia Baum,

le bonheur de lire 

notre

“ Marne louchen

et apprécier notre 

littérature et poésie. 

Pour tous 

renseignements 

et inscription, 

appelez 

le secrétariat.
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Devant une salle com ble, le mardi 16 janv ie r en soirée, Nadine N ieszaw er et Marie Boyer 
sont venues présenter leur ouvrage paru aux éditions Denoël. Entre 1905 et 1939, 
chassés par l'an tisém itism e qui sévissait en Europe centra le et orienta le, nom bre de 

ju ifs qu ittent leur pays pour ém igrer en France. Parmi eux de nom breux artistes qui se retrou- 
vent à Paris, a lors capita le  des arts. A M ontparnasse, à M ontm artre, ils re jo ignent l'avant 
garde de l'époque, côto ient écrivains et poètes et anim ent “ l’Ecole de Paris ” term e créé en 
1925 par le critique d 'art André W arnod. Plus de 500 v iva ient dans le Paris de l’entre deux 
guerres. Ces artistes représenta ient une large part de la palette de la pensée et de l'art. Ils 
partic ipèrent à tous les m ouvem ents artistiques, expressionnistes, cubistes, fauves, surréa- 
listes e tc ...(M odigliani, Soutine, Chagall, Kisling etc.) Mais hélas, la p lupart de ces peintres et 
sculpteurs ont péri dans les cham bres à gaz. Assassinés par la barbarie nazie, com m e le sou- 
ligne C laude Lanzman dans la préface : cet ouvrage est d 'abord un m ém oria l qui ne peut être 
parcouru distra item ent. A la rentrée, nos am is André Panczer et François Szulm an donneront 
une conférence dans nos locaux sur ״ l'Ecole de Paris”, y a t-il une peinture ju ive?

François Szulman

16

les plaques dans les écoles

Les peintres juifs à Paris

A l'in itia tive  d 'anciens é lèves, des associa tions se sont créées dans différents 
a rrond issem ents de Paris et en b a n l i e u e , ( 3 1 3  ,*11 ,10° , ־, 4־ e 18e, 19e 20 ', 
O zo ir-la -ferriè re , ...) pour honorer la m ém oire des onze m ille éco lie rs dépor- 

tés et fa ire apposer des p laques-souvenir dans les écoles. Cette dém arche est 
conduite  avec la partic ipation  d 'é lus du secteur et avec l’accord  des autorités 
concernées qui ont assuré  leur appui. R ejo ignez ces associa tions, rense ignez- 
vous au 01 43 58 01 56 chez E tienne Raczym ow.

pour assurer les recherches dans les arch ives de ces établisse- 
m ents. Aussi souhaiten t-ils  d 'avance la b ienvenue à toutes les 
pe rsonnes  se sen- 
tant concernées qui 
le u r a p p o rte ra ie n t 
le u r conco urs .
R e n se ig n em e n ts  :
M. Noël Veg, 21, rue 
V a u v e n a r g u e s ,
75018 Paris . Tél..:
01 46 27 66 32.

Ü
,Associa tion  pour la M ém oire des Enfants Ju ifs D éportés 
(AM EJD) du 18e a rrond issem ent, a tenu sa prem ière 

.assem b lée  généra le  en présence d 'une cen ta ine  de per- 
sonnes, sous la p résidence de Noël Veg. A l'in itia tive  d 'anciens 
é lèves de cet a rrond issem ent, l'associa tion  a été créée en 
novem bre dern ier pour honorer la m ém oire de plus de huit cents 
éco lie rs et fa ire  apposer des p laques-souvenir dans plus de 
so ixante  dix écoles. C ette dém arche est condu ite  avec la parti- 
cipation d 'é lus du secteur et avec l’accord des autorités concer- 
nées qui ont assuré leur appui. C 'est un im m ense chan tier bien 
chargé ém otionne llem ent qui s 'ouvre pour Noël Veg et ses amis,

Beaune־la־Rolande et Pithiviers
La sélection  pour la pureté de la race souhaitée par les nazis et 
leurs sym path isants, a ensang lan té  toute  l'Europe.
Rêvons d 'un m onde m eilleur, où selon les prophètes, la Paix 
règne sur la terre, à la m anière idyllique où le lion fa it bon m éna- 
ge avec l’agneau. Paul Roche.

Massacrés et assassinés, com m e s'il s'était 
agi d'animaux nuisibles.

Ce 20 mai fut une journée em pre in te  de recue illem ent et 
d 'ém otion. Les fam illes et les am is des anciens in ternés 
de ces deux cam ps se sont rassem blés pour com m é- 

m orer le souvenir des hom m es, fem m es et enfants, v ictim es 
innocentes, qui ont été parquées ici à partir du 15 mai 1941, 
pour être d is loqués, brisés puis déportés, m assacrés et assas- 
sinés, com m e s'il s 'é ta it agi d 'an im aux nuisib les.
La p lupart de ces hom m es et fem m es vena ient d 'Europe 
centra le où ils ont fui les pogrom s, m ais la peste brune les a 
rattrapés pour régler leur sort.
Le souvenir de ces v ictim es - qui ont fa it confiance à l'esprit 
hum anita ire  issu du Siècle des lum ières - a été évoqué par les 
d ifférentes personnalités locales, sous-pré fet, m aires, ainsi que 
par les représentants des associa tions de déportés.
So ixante ans se sont écoulés depuis la création de ces camps, 
m ais le souvenir reste v ivace car le pè lerinage rassem ble  de 
plus en plus de partic ipants. Il a été évoqué qu ’un tro is ièm e 
cam p destiné aux tz iganes exista it dans les environs.



Le musée Jean-Moulin

Nous nous em plo ierons avec beaucoup 
de vig ilance et de ferm eté pour que le 
musée Jean-M oulin  cesse d 'occu lter la 
part de tragédie et de gloire des Juifs de 
France dans la R ésis tance  et la 
Libération.

Simon & Nadia Grobman.

m ation, là où l’e ffet pervers de cette néga- 
tion est le plus dom m ageable, c 'est que le 
musée Jean Moulin accueille  en grand 
nombre, é tudiants et enfants.
Malgré notre attachem ent à la m ém oire 
de Jean-M oulin  et du M aréchal Leclerc, 
aux sym boles d 'héro ïsm e et de résistance 
qu 'ils incarnent, m algré notre intérêt tou- 
jours vivace pour les événem ents de cette 
époque, présentés dans cette exposition, 
il nous est resté au cœur, un sentim ent de 
frustration, un certa in  m alaise, un vide, un 
rien d 'am ertum e,., du " dé jà ressenti ״. 
Cette exclusion délibérée de notre histoi- 
re est à opposer au travail de transm is- 
sion et de m ém oire pour lesquels tous, 
nous trava illons a rdem m ent dans le 
cadre de chacune de nos activités.
Nos remarques porteront-elles leurs fruits ?

V isite du Mém orial de la Libération 
de Paris le 12 janvier 2001, pour 
vo ir “ 1940, l'année de tous les des- 

tins En toute logique, nous pensions 
trouver l’évocation de ” notre destin " dans 
ce tte  expos ition  im portan te  en docu- 
ments, affiches, reportages film és, pho- 
tos, journaux, feu illes clandestines, etc... 
Au nom de l'Union, fa isant va lo ir sa quali- 
té de secrétaire général, Simon Grobm an 
a exprim é sa déception et ses interroga- 
tions à notre in terlocuteur, le co lonel 
Vernet, guide conférencier de ce mémo- 
rial. Le Colonel Vernet, tout-à-fa it com pré- 
hensif, lui a prom is " d ’en référer en haut 
lieu
L’un des points essentiels, où cette occul- 
tation prend tout son sens, où l’on consta- 
te de graves m anquem ents à l’in fo r­

Le convoi 73
ne cessent de leur parvenir. H istoire s ingulière car le convoi 73 
fu t le seul parti de Drancy qui fut envoyé à Kaunas en Lituanie 
Beaucoup de jeunes dans ce convoi et une infime m inorité de 
survivants, 19 tous les autres ayant été m assacrés. Parmi les 
876, le père et le frère de Mme S im one Veil née Jacob. C 'est de 
la spécific ité  de cette histoire et des efforts de l'Association dont 
est venu nous parler Louise Cohen le 15 mai 2001.
Ce fu t une ém ouvante soirée d 'autant plus ém ouvante que trois 
tém oins, photos, docum ents et tém oignages à l'appui, se sont 
fait connaître pour la prem ière fois.

David Douvette.

C'est à l’in itiative de quelques m em bres des fam illes de 
déportés et notam m ent sous l’im pulsion énerg ique de 
Mme Eve Line Blum que s'est constituée l'association 

“Convoi 73” Elle s ’est employé tout d 'abord à retrouver le plus 
grand nombre possible de fam illes des 876 personnes qui furent 
de cet horrible voyage vers la mort. Puis elle s'est lancée dans 
un ambitieux projet d ’écriture de l’h istoire spécifique singulière 
de ce convoi. Projet devenu aujourd 'hui réalité, parfa item ent 
mené à bien. L 'association a donc édité trois gros volum es et 
ses anim ateurs pensent que ceux ci auront nécessairem ent une 
suite car de très nombreux tém oignages et docum ents inédits

Convoi 73... Evelyne Lemberski recherche

toutes personnes susceptibles d ’avoir connu Salom on dit Sénia Juptzer pendant sa captivité aux sta- 
lags : 1 A (Stablack) situé en Prusse O rientale vers le 25 juin 1940 jusqu ’en décem bre l 940 - Février 1941.

NOUS SOMMES 900 FRANÇAIS »
XI A Batl (A ltengrabow en A llem agne) de 28/03/1941 à Février 1943 - et/ou par le réseau grâce au "réseau 
Charette" dirigé par M ichel Cailliau.
Il était chargé de mission de troisièm e classe au grade de sous-lieutenant, et son nom de code était 
Joseph SERRE. Cette personne a été déportée le 15/05/1944. Il fa isait partie du convoi n° 73 dont les 
destinations finales sont Reval (Estonie) et le fort de Kovno (Lituanie). Ces tém oignages aideront un étu- 
diant en doctorat d'histo ire à !'Université de Paris dans le cadre de sa thèse.

Tél : 01 43 68 58 38 - portable : 06 09 01 79 70 
e-mail : evelyne. Iemberski@ libertysurf. fr 
17, place Bobillot, appt 267D 
94220 Charenton-le-Pont - France

Nous recevons de nos amis Rachel et André Panczer l’appel suivant :

ils ont tous été anéantis.
Notre but est. avec l'aide des Fils et Filles de Déportés Juifs de 
France, d ’ériger à la gare de Meymac une stèle sur laquelle 
seront gravés les noms des personnes de cette rafle.
Nous lançons un appel aux parents éventuels de ces disparus 
afin de com pléter la liste des personnes identifiées qui figureront 
sur cette stèle.
Nous vous remercions d ’avance pour l’aide que vous nous 
apporterez à rendre un état civil public à ces personnes dont 
seul le nombre est connu.

Le 18 avril 1944, la gendarm erie  avec l ’a ide de 
!’Adm inistration mise en place par Vichy, a procédé à l’ar- 
restation d ’environ 110 ju ifs assignés à résidence dans les 

communes de Meymac, Maussac et les alentours d 'Egletons en 
Corrèze.
Nos recherches ont perm is d ’identifier 64 d ’entre eux. Toutes les 
personnes arrêtées sont parties de la gare de Meymac le 19 
avril 44 par un train spécial qui les a conduites à la prison de 
Limoges puis à Drancy et finalement, par les convois 72 et 73, 
vers Auschwitz et Kaunas où à l’exception de deux survivants,



Blouses blanches et étoiles jaunes
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du m ilieu m édical est en m arche. La m ise en place de ces pre- 

m ières m esures se fa it p lus ou m oins rap idem ent. Des déroga- 
tions sont possib les pour les m édecins ayant rendu des servi- 

ces à la France : anciens com battants, décorés. Les Conseils 
D épartem entaux é tab lissent des listes de m édecins autorisés à 
pratiquer.

Cette m esure est jugée insuffisante. Une deuxièm e loi aggrave 
l'exclusion. Elle s 'adresse aux m édecins ju ifs  frança is. La loi 
d 'aoû t 1941 im pose un num erus clausus de 2 %  de m édecins 
ju ifs  sur le total des m édecins du départem ent. Les C onseils de 
!’O rdre  départem entaux soum etten t ces listes au CG Q J (Xavier 
Vallat) ainsi que les dem andes de dérogations. L 'em pressem ent 
des conse ils  est variab le  d 'un départem ent à l’autre. La délation 
n 'est pas rare. Le non-respect de cette loi est puni d 'am endes et 
d 'in te rnem ent. Les m édecins ju ifs  sont exclus des postes admi- 
n istra tifs, des dispensaires, des Sociétés Savantes.
L 'Assistance Publique app lique cette loi à de nom breux chefs de 

service, d 'ass is tan ts, d 'in ternes. Ce num erus c lausus s 'applique 
éga lem ent aux étudiants. Tout ce la  dans un c lim at de haine anti- 
sém ite  ou d 'ind iffé rence. Q uelques pra tic iens frança is se mon- 
trèrent courageux dans leur soutien à leurs co llègues exclus.
En ju in  1942, le port de l'étoile Jaune devien t ob ligato ire  pour 
tous, mais nom breux sont les actes de désobéissance. Que 
deviennent les m édecins exclus ? C erta ins passent en zone 
libre, d 'au tres re jo ignent les m aquis de la Résistance, certa ins 
seront internés, déportés, fusillés.
La seconde partie du livre décrit l'activ ité des m édecins ju ifs 
pendant l'occupation. Dès les prem ières rafles et l'ouverture  des 
cam ps de Drancy et de Pith iviers, les m édecins in ternés s'orga- 
n isent : une in firm erie  est créée. La dénutrition, le m anque d'hy- 
giène, la dysenterie , la tubercu lose  frappent les internés. Les 
m édecins s 'activen t : donner les prem iers soins, favoriser les 
transferts  vers les hôpitaux paris iens (y com pris en fa isant de 
faux certifica ts, de faux d iagnostics). Ils ten tent de m ainten ir une 
o rgan isation  san ita ire  dans des cam ps surpeuplés et dénués de 
tout. D rancy devient la p laque tournante  de la déportation avec 
l'afflux des fam illes après les grandes rafles, des vieux, des 
orphelins, des m alades. L 'horreur est à son com ble. L 'hôpital 
R othschild, où exercen t des m édecins ju ifs, reçoit des m alades 
venus des cam ps, puis, tous les m alades venus des autres hôpi- 
taux, et devient prison. Le personnel so ignant com prend vite la 
s ituation. Il tente de fa ire sortir le plus d 'enfants possib le vers 
des réseaux qui les prennent en charge. Il m odifie les diagnos- 
tics, retarde les sorties, favorise  les évasions. Beaucoup pren- 
nent des risques personnels. M ais les rafles se poursuivent 
dans les hôpitaux. Ils seront déportés. B. Halioua a décrit de 
façon m inutieuse les rouages de la m achine à exclure, les com- 
portem ents co llectifs des adm in istra tions, les com portem ents 
ind ividuels. La b ib liograph ie  : les tém oignages sont nombreux. 
Son ouvrage tém oigne de ce que fut cette période de l'occupa- 
tion : pour le m ilieu m édical com m e pour le reste de la popula- 
tion, on trouve des héros, des gens ordinaires courageux ou 
lâches et d e s ...... salauds.
Procurez vous ce livre. Sa lecture est passionnante. Conservez- 
le pour les générations futures. C 'est notre mémoire.

Jacqueline Kremski

U

Que s'est-il passé dans ces lieux protégés, que 
devraient être les hôpitaux ?

e 17 octobre, Bruno Halioua, D octeur en m édecine et his- 
torien, a présenté  son ouvrage : “ B louses blanches, 

■ Éto iles jaunes “ devant un public nom breux et attentif. 
L 'idée de ce travail de recherche sur l'exclusion des m édecins 
ju ifs  en France sous l'occupation, lui est venue d 'une in terroga- 

tion lors de la v is ite  d 'une exposition  sur l'hôpita l 
R othschild. Une photo attire  son a ttention : celle d'un 
groupe. Un m édecin en b louse b lanche est entouré 
d 'in firm ières, sur sa b louse l’é to ile  jaune  ; contre lui se 

serre une fillette. Il apprendra  com m ent l'en fant fu t un 
tem ps sous la pro tection du personne l de l'hôpita l puis 
renvoyée à Drancy, par un m édecin co llaborateur, 
re jo indre ses parents et être déportée.
B. Halioua, jeune  m édecin, n'a pas connu la guerre. Il 
s 'in terroge  : que s'est-il passé dans ces lieux protégés, 
que devra ien t ê tre les hôpitaux ? Q uel fu t le com porte- 

m ent du m ilieu m édical réputé pour sa  “ courto is ie  et sa confra- 
te rn ité  " v is-à -v is  de ses co llègues Juifs ? Son trava il de

recherche, à partir d 'ar- 
ch ives, d 'artic les de jour- 
naux m édicaux ou non, 
est d 'une g rande riches- 
se et éc la ire ces années 
d 'une  lum iè re  som bre . 
L 'exc lus ion  des m éde- 
eins ju ifs  n 'a pas été un 
coup de tonnerre  dans 
un ciel sere in. Depuis les 
années 1930 le m ilieu 
m éd ica l é ta it pa rcou ru  
de couran ts antisém ites 
et xénophobes. L 'arrivée 
de nom breux é tudiants 
Ju ifs russes, roum ains, 
p o lona is , venus  fa ire  

leurs études de m édecine en France, en raison du num erus 
clausus im posé dans leur pays, sou lève les p ro testa tions du 
m ilieu m édical. On leur reproche de s 'insta lle r en France, de 
dem ander leur natura lisation, de trop bien réussir aux concours, 
de prendre les postes des " nationaux ". Des grèves et des mani- 
festa tions protestent contre leur présence. Le m ilieu m édical, en 
m ajorité antisém ite et xénophobe, est prêt, quand le gouverne- 
m ent de V ichy s'installe, à accepter les prem ières m esures 
prises contre les étrangers. C ependant que, nom breux sont les 
m édecins étrangers et Ju ifs à s'être engagés dans l'arm ée dès 
la déclaration de la guerre, ou partis rejo indre la Résistance.
B. Haloua a exposé le chem inem ent de cette exclusion. La loi du 
19 août 1940 vise les m édecins é trangers : elle lim ite l'accès à 
la profession m édicale aux pratic iens frança is nés d 'un père 
français et ce depuis 1927.
Sont écartés les natura lisés ou les Français nés de pères étran- 
gers. Les syndicats m édicaux sont d issous. Le Conseil de 
!'Ordre créé en octobre 1940 partic ipe à l’étude de certa ins dos- 
siers afin d 'obtenir des dérogations. A insi, du jour au lendemain, 
des praticiens ne peuvent plus exercer leur métier. L 'épuration
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Compte rendu de la Commission du Dernier Devoir.
dans le besoin, grâce au travail in lassable 
de notre am ie Paulette G oldfinger qui 
avec un dévouem ent sans faille se rend 
au chevet des m alades pour leur apporter 
soutien et réconfort. Nous la rem ercions 
chaleureusem ent.
Nous som m es à l'écoute de tous nos 
adhérents de l'Union, afin de les aider à 
résoudre les problèm es de dern ier devoir. 
Nous rem erc ions notre am ie Rosette 
Zylberszta jn pour la tenue im peccable 
des livres comptables.

F rançois Szulman

Juifs de la guerre de 1914-1918. Nous 
venons d 'acquérir un caveau dont la 
construction  s ’est te rm inée en janv ie r 
dernier.
Notre action socia le  se développe, nous 
apportons dans les m om ents diffic iles et 
douloureux de la perte d 'un être cher, tout 
notre appui moral à la fam ille endeuillée 
et nous aidons cette dern ière dans l’orga- 
nisation et les dém arches adm inistratives 
des obsèques. Nous accom pagnons nos 
cam arades décédés à leur de rn iè re  
dem eure. Nous soutenons m oralem ent et 
m até rie llem en t nos am is m alades ou

Les deux m issions essentielles de 
la Com m ission du Dernier Devoir 
sont : des actions d ’aides morales  

et m atérielles, et la gestion, la conser- 
vation et l’entretien de notre patrim oine 
au cim etière de Bagneux -Parisien. Nous 
conservons le m onum ent aux morts 
érigé sur un carré m ilitaire, à la gloire des 
soldats ju ifs tués au com bat au cours de 
la guerre 1939-1945, sous lequel repo- 
sent soixante-dix héros, ram enés de tous 
les théâtres d ’opération.
Nous gérons v ingt-deux caveaux, dont 
huit hérités des Anciens C om battants

Lecture des noms

o b s c u rc it  ce  lieu  p rè s  de l ’ a n c ie n  “ V e l d ’ h iv  p o r te  de 
la tra g é d ie , dans la n u it  qu i e n v e lo p p e  e t  fa i t  e n co re  p lus 
f r is s o n n e r  les p a r t ic ip a n ts ,  lire  la lo n g u e  lita n ie  des 
m a r ty rs ,  e t  s o u v e n t la v o ix  se b ris e  q u a nd  un nom  ch é ri 
a p p a ra ît  s u r la l is te  e t  q u ’ il fa u t  le fa ire  e n te n d re  p o u r 
q u ’ il ne s o it  pas o u b lié .

Le M o u v e m e n t J u if  L ib é ra l de F rance  (M JLF ) c é lè b re  
d e p u is  1 9 9 0 ,  la " Jo u rn é e  c o m m é m o ra tiv e  de la S h o a h ” , 
en s o u v e n ir  des s ix  m illio n s  de v ic t im e s  ju iv e s  du n a z is - 
m e, à la d a te  héb ra ïque  du 2 6  N issan s o it ,  c e t te  année du 
m e rc re d i 1 8 a v r il 2 0 0 1  au s o ir  au je u d i 1 9 a v r il 2 0 0 1  à 
19 h 4 5 . C érém on ie  é m o u v a n te  e n tre  to u te s ,  pu isque  
ceu x  qu i le d é s ire n t v ie n n e n t to u r  à to u r ,  dans le s o ir  qu i

Les chants révolutionnaires du Yiddishland
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gers. Les '׳Anciens " exprim ent avec 
conviction et jo ie  l'engagem ent de leur 
jeunesse.
Merci à Jacques G rober et à ses compa- 
gnons d ’avoir fait renaître cette page 
d 'h isto ire et d ’humanité.

Jacqueline Kremski

du B irobidjan ", utopie d 'une vie meilleure 
en Amérique.
Echec et parfois déception, et tou jours la 
nécessité de se battre pour survivre. 
Hum our et gravité se succèdent dans ce 
tour de chants, introduit par des histoires, 
des blagues ou des textes littéraires. 
Q uelle émotion lorsque le violon seul se 
fait entendre derrière l’assem blée pour 
d ia loguer avec l'accordéon lointain (de 
l'autre côté de !'A tlantique ?) avec Paris, 
les m usiciens se rejoignent.
Ces chants révolutionnaires yiddish sont 
une révélation pour certains, mais ce 
dim anche après-m idi, des " Anciens " se 
sont mis à chanter. Près de moi un 
homme, le visage rayonnant, chante avec 
vigueur. Et d'un coup, nous ne sommes 
plus spectateurs d ’événem ents étran-

J
I acques G rober et ses deux musi- 

ciens (Philippe au violon et à la clari- 
nette) et M isha à l’accordéon, nous 

invitaient à entendre des “ chants révolu- 
tionnaires yddisch Une découverte pour 
beaucoup d ’entre nous ! Les prem ières 
chansons : chants de la m isère, des 
conditions de travail épouvantables dans 
les ateliers de confection, les usines de 
tissage, reflètent l’état des ouvriers et arti- 
sans ju ifs du 20e siècle. Puis sont apparus 
des chants de lutte : appel à la grève pour 
l'augm en ta tion  des sa la ires, de 
m eilleures conditions de vie et de travail, 
appel à la solidarité entre ouvriers juifs et 
chrétiens, enfin appel au combat.
Les espoirs du peuple ju if se portaient 
vers des directions opposées : Utopie 
soviétique avec la création de ” !’Etat juif

2 ème rencontre de Bréau : 7 au 15 juillet 2001
vers les ateliers, débats, spectacles où 
les participants se font tour à tour acteurs 
et spectateurs. Et les enfants ne sont pas 
en reste. Rencontre interculturelle oblige, 
le yiddish et l'occitan sont à l'honneur. 
Mais en ce lieu chargé d'histoire, place 
est faite aux conférences-débats consa- 
crés à la dernière guerre mondiale, l’ex- 
clusion, la Shoah, les cultures minori- 
taires et la transm ission (extrait).

Viviane Goldberg.

ouvre ses portes.
La place du village est occupée par une 
estrade pour la musique et les spectacles 
im prom ptus et par des tables où l'on pour- 
ra se rencontrer. La restauration est assu- 
rée par l'hôtel " des Quatre Saisons ", la 
ferm e auberge " les O livettes " et la bou- 
langerie, sans compter l'atelier cuisine de 
Yiddish et Cie . Terre d'accueil et de résis- 
tance, Bréau nous offre ces lieux pour 
réfléchir, échanger et se détendre à tra-
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poursuit 
son chemin,

es centa ines 
I d ’enthousiastes 

ont envahi 
Bréau au cœ ur des Cévennes. Le village 
centré sur la place du marché d'où les 
ruelles sillonnent au long des vieilles 
bâtisses de pierre s'inscrit dans un haut 
lieu du " Tourisme Vert Bréau nous



Tévié le Laitier
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m ism e, sa  sagesse  
réfléch ie  ont d isparu.
M on s ie u r Joseph  
S he in , m e tte u r en 
scène  de th é â tre  
Y iddish, ass is tan t à la 
p résenta tion du film  a 
fa it rem arquer que la 
v is io n  de C ho lem  
A le ichem  éta it p lus large, plus ouverte, 
plus hum aniste. A la fin du livre, Tévié  part 
pour la terre  d ’ Israël. Il sa it a lors qu 'il ne 
sera plus Tévié, im age du petit peuple du 
Y iddish land. La devise de Tévié  : " Si tu 
veux vivre, si tu ne veux pas vivre ; c ’est 
égal. Tu dois v iv re ..” . nous in terpelle  
encore. L isez ou reli- 
sez Tévié  le Laitier, en 
frança is  ou m ieux en 
yidd ish  : une bonne 
m anière de se recons- 
tituer...
Jacqueline  Krem ski 
La so irée fu t présen- 
tée  pa r S arah  R ozenberg .

tique. Oui ! Tévié  est un hom m e plein de 
vita lité . Espérance et con fiance  en Dieu le 
m ain tiennent debout, m algré l'adversité . 
Le triv ia l et le re lig ieux, l'im ag ina ire  et la 
farce se côto ient, s 'opposen t et s ’accor- 
dent pour notre plaisir. T rès d iffé rent m 'est 
apparu  le T év ié  du film  de M aurice  
S ch w a rtz  (qui in te rp rè te  le rô le -titre ). 
Adapté d ’un chap itre  du rom an, tourné en 
1935 alors que les persécu tions contre 
les Ju ifs se répandent avec vio lence  en 
A llem agne ; le film  nous m ontre  l'ép isode 
du m ariage de Hawè (fille de Tévié) avec 
un " goy " , fils du pope. Hawé est répu- 
diée par sa fam ille . Goldé, la mère, meurt. 
Le m alheur s 'aba t sur Tévié. Une ordon- 
nance du Tzar dem ande l’expu ls ion des 
Juifs. Après avo ir vendu ses biens, Tévié 
part dans l'ind ifférence des vo is ins m uets 
et lâches. Hawè désespérée, re jo int son 
père. P résenté  ainsi, nous som m es en 
p le in  m élodram e sen tim en ta l, m ais le 
dram e historique est pressenti. Tévié et 
sa fam ille  sont des victim es. Toute la 
d im ension  com bative  de Tévié, son op ti­

װ
"èv ié  le Laitier : un livre, un film . 

Tévié est un personnage créé par le 
g rand  éc riva in  y idd ish  C ho lem  

A le ichem . C ’est un hom m e s im p le , 
pauvre, un YID  très pieux. Sa 
fem m e G oldè rouspète  sans 
cesse. Il a sept filles à m arier 
( o ï ... oï...) E lles sont sa  fierté . Il 
les a im e te n d re m e n t. T év ié  
déborde  d 'idées, de vita lité . Il 
pense sans cesse, e t parle... 
parle  de tout et de rien : de ses 
deux vaches, de sa carrio le , de 
son cheval (un autre lu i-m êm e), 
de son v illage Boiberick, des 
riches  et des pauvres , de
!'Univers e t......  de Dieu. Tout
son d iscours est plein de réfé- 
rences à la T hora , aux 
psaum es. Il est vrai que Tévié  
est un é rud it en ce dom aine I 
De ces réflexions sur le m onde, 
s im p le s  et na ïves, ja il l i t  un 
hum our tendre et fé roce, com- 
portan t une grande charge cri-

A la découverte du Sentier
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Il était 
une fois 
le Sentier
Nadine Vasseur

Lanka.
De très nom breuses réussites 
ont ja lonné ce parcours dans 
le sen tie r : V irg in ie, Naf-Naf,
B lanc-B leu, L ibrati, M organ,
Darel, etc. etc., qui en ont fa it 
la renom m ée.
Ce livre sera  une découverte  
pour les lecteurs non avertis 
du m onde de la confection et 
des " schm atess ", et un ravis- 
sem ent pour les acteurs de cette aventure.

Paul Eiche

T
■rès in té ressan te  soirée o rgan isée  le 20 
décem bre 2000, pour entendre  N icole VAS- 
SEUR à propos de son livre sur : " Il éta it 

une fo is  le Sentie r ".
Journa lis te  et fille d'un con fectionneur du sentier, 
elle éta it à m êm e de m ener cette  vaste étude qui 
s 'é tend sur le 20■ siècle, qui se lit com m e un 
roman.
Tout au long des 400 pages de cette saga, nous 
rencontrons l'arrivée des prem iers ém igrants du 
Bosphore, grecs, turcs, arm éniens, ju ifs  ashké- 
nazes, puis la longue liste des trava illeu rs ém i- 
grés venus du m onde entie r : C hine, Japon, Sri-

Grande première à !’Union : Pourim

20

nous a g ra tifiés d 'un concert de créce lles à chaque évocation du 
nom d 'Am an, com m e le veut la trad ition. Et ce fut un succès I 
Pour leur grande jo ie, G érard et Sylvie ont été cha leureusem ent 
applaudis, com plim entés et rem erciés de leur généreuse partici- 
pation. Une d istribu tion  de friandises, un copieux goûter, des 
jeux, ont joyeusem ent m is fin à cette journée  de fête qui a ras- 

sem blé petits et grands, jeunes et m oins jeunes, dans une 
am biance de conviv ia lité  et d 'am itié .

I e 11 m ars 2001, l'Union s 'est réservé le plai- 
I  sir d ’accue illir ses enfants et ses petits-

« . e n f a n t s  pour la fête de Pourim , l'une des 
fêtes les plus joyeusem en t an im ées de l'année. 
Revêtus de rose, de fushia, de m ordoré, de rouge 
grenat, de noir satiné et de tous les 
bleus du ciel, nos petits, déguisés, 
maquillés, m alic ieusem ent dissi- 
m ulés sous des m asques d'oi- 
seaux et de papillons m ultico- 

lores, ont paré de lum ière les m urs de notre 
local. Enfin, bien installés en rond, m unis de 
leurs crécelles, ils ont a ttendu très patiem m ent 

que leur so it racontée l'h isto ire mil- 
lénaire de la reine Esther. 

f f t y  Reprenant le flam beau de leurs aînés, Sylvie et 
Gérard, avec leur ta lent de conteur, de m ime, de 

*  y f l k *  chanteur et de m usicien, ont avec cœ ur dérou lé  la 
J A י   m éguila d 'E sther et de son peuple pris sous les 

griffes d 'Am an. Invité par le narrateur à partic iper 
״  ï  au déroulem ent du récit, notre jeune auditoire, ravi,



Nos plus sincères félicitations à notre amie 
Batia Baum

qui a reçu le prix Korman pour sa vie 
consacrée à la défense de la culture yiddish.

Le prix Foulon a été décerné 
par !'Académie des Sciences 

à
Daniel Zytnicki,

directeur du laboratoire 
de neurophysique et physiologie 

du système moteur 
à !‘Université René Descartes à Paris.

Les parents, nos amis :
Hélène et Henri ont raison d'être fiers.

Un m e mb r e  de l ’ Union c e n t e n a i r e
En janvier 2001, notre ami

Abram Archambaud
avait fêté ses 100 ans.
La Fondation Rothschild dans laquelle il se trouva it a voulu honorer ses 
centenaires par une petite fête. Une délégation chaleureuse et sym pa- 
th ique de notre Union y a été invitée et lui a transm is l’am itié de tous ses 
adhérents. Abram Archam baud né à Lukow, Pologne, était tailleur.
Engagé volontaire en 1939, affecté au 23 ’ RMVE, dém obilisé  en sep- 
tem bre 1940, il a passé la période de la guerre dans la c landestin ité . Il a 
fondé une fam ille, a eu un garçon trag iquem ent disparu dans un accident 
de m ontagne.
Il a tou jours été un fidèle et actif m ilitant de l'Union et, durant de nom- 
breuses années, m em bre du Com ité Directeur.
Il est décédé le 19 mars 2001.

Que sa fam ille trouve ici nos plus sincères condoléances.

Nos plus sincères 
fé lic ita tions à notre amie 

Claire Falinower
à l’occasion de la 

naissance de son petit-fils

Julien

Nos plus sincères voeux 
de prompt rétablissement à 

notre ami 
Jacques Stryzewsky

que nous espérons 
revoir le plus 

rapidement possible 
à la chorale. 

Courage “ Chocolat “ !!!

Félicitations à Jeanine Simon et son 
mari

(fille de notre regretté camarade Czarny) 
pour la naissance de leur petite fille 

Eisa 
et de leur petit-fils 

Sacha.
Félicitations et Mazel Tov aux jeunes 

parents et aux grands-parents.
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Reçu de la Fédération des Anciens 

Résistants et Combattants Juifs Tchèques 
en remerciements de nos dons de soutien.

Nos plus sincères condoléances 
aux familles 

de nos membres décédés:
Mme BO UTERW ASSER Sarah 

Mme JUSTM AN Ida 
Mme G O LEM ANAS Margolé 

Mme SZEFNER Sara 
M. ALMAN Icek 

Docteur BORENSTIN Jacob 
M. BURTIN Lejzor 

M. GO TESM AN Albert 
M. G ANCYLUS Mayer 

M. KARAS Henri 
M. KRYSZTAL Joseph 

M. MULAR Berko 
M. NIESW IC Chaïm 
M. SERMAN M osek 

M. NISENAGE Charles 
M. TCHARNY Ocher 

M. ZOLF Maurice

1 00 0  frs . 

1 00 0  frs . 
ces am is  
ces dons

F e le n ta in
L e d e r fa rb

a
font

M. M.
M. S.
G rand m erci 
qui nous  
tous les ans.

Nous tém oignons à notre ami

le Dr Michel CUKIERMAN,
m em bre de notre secrétariat et secrétaire-général 

de notre "Com m ission du Dernier D evoir” 
notre am itié et notre soutien les plus chaleureux dans les douloureuses  

circonstances qu'il traverse avec la perte de son épouse RIVKA.

Et ce fut la fête...
destinait à se produire ensemble, s'attendait-e lle, étant donné 
l'audace du projet, à ce succès, ce triom phe, cet enthousiasm e 
sans pareil !
Ce tour de force a été confié à Gérard Grobm an qui a su créer, 
mettre en scène et anim er un spectacle vivant, original dans 
lequel il a m is en valeur le merveilleux ta lent de ses interprètes 
tout en préservant leur personnalité, leur spécif:cité. 
Accom pagnées de leurs guitares et de l'accordéon de Misha 
Nisimov, en solos, en duos, en “à quatre voix" éblouissants, 
Bielka, Jacinta, Sylvie Sivann, M ichèle Tauber, nous ont donné 
la magique beauté de leur voix pour un concert inoubliable. En 
héritage des diasporas éparpillées aux quatre coins du monde, 
elles ont interprété ces musiques, ces chansons juives qui por- 
tent en elles la mémoire de notre passé, recueil de nos tradi- 
tions, source inépuisable de nos tendresses émotionnelles. Uni 
dans une ambiance de chaleur et d'am itié, le public n'est pas 
près d'oublier cette soirée exceptionnelle et les aventures de 
l’auteur-com positeur “présum é” du Rebbè et Chmendrek 'Tar- 
tis te ” , alias Gérard, resteront longtemps en mémoire.
“Cabaret Yiddish des quatre coins du monde'1, la qualité de ce 
spectacle a dépassé toutes nos espérances.
Et l’an prochain...

CO r

le mardi 
9 juin 2001

à
19 h 30

Yiddish
r  ■ Cl ZJLW צ 

la chorale

“ M it a T arn ”
dirigée par H é lè n e  F e rra n d  

et

' l ' j ' jr j-a  c 'j j j  

Ju׳  iffy ïh ik

S a lle  
lym pe d e G o u g e s  

15 ru e  M erlin  
. 75011 P aris

dans un spectacle 
conçu, mis en scène 

cl anlmâ A

Ce mardi 19 juin 2001 
fut une date mémo- 
rable. Après avo ir 

sa lué l’ass is tance  venue 
très nombreuse, notre co- 
président Simon Grobman 
a passé la parole à notre 
am ie L iliane C apelle , 
m embre du conseil munici- 
pal et rep résen tan t 
Georges Sarre, Mare du 11e, 
qui nous a fa it part de sa 
jo ie  de nous accue illir 
com m e chaque année 
dans la salle O lympe de 
Gouge. Puis ce fût la cho- 
raie de l'Union "Mit a Tarn” , 
qui sous la d irection 
d ’Hélène Ferrand. a inter- 

prété les magnifiques chants qui composent son répertoire. 
Lorsque la commission de la Culture a fait le choix de réunir sur 
un même plateau quatre de nos chanteuses que rien ne pré-

G érard \ ® V  
G rob m an v

^ ® > °י  
6 י  V A ©  ~ ־  c

accompagnées

Misha
N is im ov

©\ץ.

UEVACJEA 26, rue du Renard 
75004 Paris

du lundi au vendredi de 14 è 18 h. 
P-a. I. AduJU» 100 frs

Jaunes - 12 ans SO lis
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Nous sommes là, aussi pour faire la fête

Plus q u ’un com m enta ire , ces photos de notre récent banquet m ontrent à quel po in t l'am b iance  y éta it cha leureuse  et les 
convives heureux d 'y  partic iper.C ette  année nous avons eu le p la is ir d ’accue illir en tan t q u ’invité  d 'honneur : M ark Freidzan de 
St Petersbourg (Lén ingrad) m em bre de la P résidence du C onse il de l'Union des V étérans Anciens C om battan ts et Anciens 

Partisans Ju ifs de Russie et M. Jacques G ouja t de I’ U F A C.

Des mots sous les photos.
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te  de nom breux " petits bou lo ts " qui lui firen t connaître  la vie des 
gens m odestes et du p ro lé taria t du début du siècle à Paris, sur 
les fo rtifica tions et la banlieue.
En 1936 il partic ipe au G roupe O ctobre  en com pagnie  de Jean 
Paul Le Chanois, Jean Renoir, Jean Louis 
B a rrau lt, R aym ond  B uss iè re , M ou loud ji,
M aurice  B aquet, Yves D en iaud , F ranc is  “
Lem arque entre autres à la création de choeurs
parlés et de p ièces de théâtre  m ilitant. r
En 1937, il entam e une carriè re  de scénariste-
d ia logu iste. A partir de cette  date, il partic ipe à
de très nom breux film s dont les plus connus
sont : le crim e de M onsieur Lange de Jean Renoir - Drôle de
dram e de M arcel Carné - Quai des brum es - Le jou r se lève -
R em orques de Jean Grém illon - Les v is iteurs du so ir de Marcel
Carné - Les enfants du paradis - Les portes de la nuit - Les
am ants de Vérone de André Cayatte - La bergère et le ram oneur
de Paul G rim ault.

C:

Pendant la guerre, il loue une m aison à Tourette-sur-Loup près 
de Saint Paul de Vence où il cache et fa it trava iller Joseph 
Kosm a, le décorateur de ciném a A lexandre Trauner, l’assistant 
réa lisateur Jean Paul Dreyfus dit Le Chanois, Jean Levy dit 
Ferry ainsi que les actrices S im one S ignoret et C laude Genia. 
G ros fum eur et grand buveur, il s 'est é te int le 11 avril 1977 en 
nous la issant les innom brab les poèm es et chansons que 
chacun d ’entre nous fredonne ou récite en toute  occasion.

S im one Fenal.

’est ça le génie de P révert : fa ire  q u ’avec les titres des 
poèm es l'on puisse aussi fac ilem en t en fabriquer un, 
m êm e lorsque l’on est com plè tem ent pro fane en la 

m atière. C ’est ce que j'a i essayé de fa ire  en rêvant devant les 
photos d 'A ndré  Panczer, si bien cho is ies et en parfa ite  harm o- 
nie avec les poèm es. Quel p la is ir de voir nos m urs p lu tô t sérieux 
d 'hab itude  s 'hab ille r d 'au tan t de rêves et de poésie.

“ Encore une fo is sur le fleuve ",
" A la belle saison " ,

” J ’entends la chanson de la Seine ",
" C 'est d im anche à Santa Sén ilita  " 

et les “ E tranges é trangers ", 
au “ fo lk lo re  " entonnent,

“A L’im proviste",
“ la Chanson pour les enfants l'H iver ",
“ Aubervilliers, chanson des enfants ” ,

“ Ne rêvez pas ” sur 
“ La chanson du v itrie r ” ni sur 

“ La chanson de l'eau ” ,
“ L’enfance", “La fleur", “Le tourneso l 

“ Je suis com m e je suis ",
“ Belle ", A u jourd ’hui ” c ’est “ Pour toi mon am our 

C ’est dé jà  fini, le m irage nous a fa it rêver un m om ent mais il 
n 'est jam ais trop tard pour recom m encer. Les poètes Y iddish 
attendent leur tour pour endosser leurs habits du dim anche. 
Entre 1900, année de sa naissance et 1977 celle de sa mort, 
Jacques Prévert aura été l'au teur d 'expressions qui sont deve- 
nues des m onum ents h istoriques nationaux te ls que : " Bizarre, 
bizarre, j ’ai dit b izarre ", " A tm osphère, est-ce que j'a i une gueu- 
le d 'a tm osphère ?", “T ’as de beaux yeux tu sais ” , " Barbara, il 
p leuvait sans cesse sur Brest ", " Les feu illes m ortes se 
ram assent à la pelle ",
Né à Neuilly-sur-Seine dans une fam ille  bourgeoise le 4 février 
1900, il fu t le cancre qui regardait l'o iseau lyre par la fenêtre de 
la classe et fa isa it le tour de la terre  en chem in de fer. Il fit ensu i­
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“ Dieu de miséricorde
Donne-nous l'hum ble vêtem ent 
Du berger parm i ses moutons,
Du forgeron à son marteau,
De la lingère et du peaussier,
Fussent-ils les plus grossiers.
Rends-nous encore une autre grâce,
Dieu de m iséricorde :
D élivre-nous de l’aura du génie.

Ecrit en yiddish par Kadia Molodowski.

D i

Traduit par 
Charles Dobzynski.

ieu de m iséricorde, Choisis un autre peuple. Maintenant. 
Nous som m es las de mourir, d 'être morts.
Et nous n 'avons plus de prières.

Choisis un autre peuple 
M aintenant.
Nous n'avons plus assez de sang 
Pour être des victim es.

Notre dem eure est devenue désert
Et la terre pour nous est avare de tombes,
Plus de Livre pour nous des lam entations 
Plus de com plaintes 
Dans les vieux livres saints.
Dieu de m iséricorde,
Sanctifie un autre pays,
Un autre mont.
Nous avons dispersé notre cendre sacrée 
Sur tous les cham ps déjà, sur chaque pierre,
Nous avons payé 
Avec des vie illards,
Des jeunes gens,
Des nouveau-nés.

Chaque lettre de tes Dix Com m andem ents.
Dieu de m iséricorde,
Que ton sourcil de feu se lève :
Contem ple les peuples du monde 
Et donne-leur les jours d ’effroi, les prophéties.
En chaque langue on prêche ta parole,
Apprends-leur les actes 
Et les chem ins de l'endurance.
Dieu de m iséricorde,

Rigoletto le 15 septem bre 2001 
W oyzeck le 5 Novembre 2001 

La Bayadère le 21 Novembre 2001 
La Khovantchina : le 27 décem bre 2001

Nos prochaines sorties à !,Opéra :

Une soirée avec notre chorale Mit a Tarn
chaleureux, où chacun a sorti de son sac des spécialités yiddi- 
sh pour un échange très convivial. Une « vieille amie » de 
l’Association : Madame D. (bientôt 87 ans) qui m 'accom pagnait 
à la soirée, a m anifesté avec énergie sa jo ie  d ’entendre ces 
chants et son émotion de retrouver les enfants de ses “ copains 

adultes au jourd ’hui. Elle s ’est exprim ée à plusieurs reprises: “ 
C 'est bien, c 'est bien ça. Après nous, ce ne sera pas fini, cela va 
continuer Cette projection dans l'avenir n'est-elle pas le plus 
beau com p lim en t à o ffrir à la Chorale et à l'Association. 
J.K

Samedi après-m idi, dans une petite salle de la rue du 
Plateau, près des Buttes-Chaum ont, la chorale MIT a TAM 
nous a fa it entendre une partie de son répertoire. D’une 

tenue parfaite, dirigée avec maîtrise par Hélène Ferrand, la cho- 
raie a réjoui les nombreux amis présents. Les chants introduits 
en français par Batia Baum, se sont succédés, éventail très 
large depuis les chants yiddish connus de tous, aux psaumes, 
chants de la guerre d ’Espagne et hymne de la Résistance du 
Ghetto. Plaisir des choristes à chanter, plaisir de la salle à les 
entendre. Tout s'est term iné dans un pique-nique improvisé,

Il ne se passe plus une saison sans 
que les murs de notre local ne réson- 
nent au son de la musique de jazz. Et 

cette fois aussi la salle était comble, 
toutes générations confondues, pour 
entendre cette musique qui a beaucoup 
été imprégnée de mélodies venant du 
Yiddishland. Les mélodies klezmer ont 
trouvé leurs résonances dans les sono- 
rités diverses du Jazzland. Merci à la 
formation de Richard Silbermann pour 
ces moments de rythme et d'allégresse.
Il y a fort à prévoir que c'est une séan- 
ce qui se renouvellera pour la prochaine 
saison. H.S.



P o u r  p r é s e r v e r  l a  m é m o i r e  d e  c e u x  
q u i  o n t  d é f e n d u  l e u r  p a y s  d ’ a c c u e i l ,  
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d u  r a c i s m e  e t  d e  l ' a n t i s é m i t i s m e ,

p a rtic ip e z  à nos d iffé re n te s  a c tiv ité s  
chora le , m ém oire , cours de y idd ish , pe in tu re , b ridge , 
échecs, sorties co llectives, confé rences, voyages, film s et 
spectacles.

A d h é r e z  à

I ’ U . E  . V.  A.  C.  J.  E.  A.

U n i o n  d e s  E n g a g é s  V o l o n t a i r e s ,  
A n c i e n s  C o m b a t t a n t s  J u i f s ,  

l e u r s  E n f a n t s  e t  A m i s

C o t i s a t i o n  a n n u e l l e  1 5 0  f r a n c s ,  
p l u s  p a r t i c i p a t i o n  a u x  a c t i v i t é s  

A d r e s s e z  v o s  
N om ............................................................P rénom s..............................

A d resse ......................................................T é lé ph o ne .................
au 26, rue du Renard 75004 PARIS 

te l  01 42  7 7  73  32  fa x  01 42  77  52  59

Sommaire

C ’ê pa ma fôte !
Et pourtant si, à en croire certa in  qui ne se lasse pas de critiquer sur le nom bre de 
fôtes d 'ortogra fe  et de sa in taxe que l'on peut rencontrer ça et là dans nautre revue et 
dans les courrie rs qui parv iennent aux adhérants.
L 'excuse du bénévo la t et de la bonne vo lon té  ne suffira  certa inem ent pas, la rédac- 
tion de textes dans l'u rgence de l’actualité  non plus. A lors que fa ire ?
Ce journa l se réalise tant bien que mal avec une toute petite équipe qui ne dem ande 
pas m ieux que de s'agrand ir, et qui verrè  avec grand p la is ir arrivé des caurrecteur 
m otivés et d isponib les.

Halors avi ô zam atteurs.
Henri S tainber

Ouverture de la Colo 
des Enfants et Amis de la C. C. E.

Situé sur la côte de Lum ière, à la Barre de M onts en Vendée (80 km de Nantes, face 
au pont de Noirm outier), le centre est à 500 m d 'une im m ense plage de sable fin, en 
bordure de la pinède et des dunes.
Les enfants seront accue illis  dans des bâtim ents cla irs et agréables, d isposant de 
cham bres de 6 à 8 personnes, équ ipées de sanita ires.
Au m enu, des activ ités sportives et de plein a ir (vélo, jeux, découverte  de la natu- 
re ...), des anim ations, des ve illées (forcém ent m ém orables), la création d 'un spec- 
tac le ...
Transport : TGV Paris -  Nantes puis car jusqu 'au  centre.
Le séjour se dérou lera  pendant les vacances de la Toussaint, du d im anche 28 
octobre 2001 au sam edi 3 novem bre 2001.
O uvert aux enfants de 6 à 14 ans, ce séjour inoubliable vous est proposé au ta rif de 
1850 f. par enfant. Pour obten ir plus de renseignem ents, il fau t contacter

Charles Leiserow icz  
au 01 69 96 43 15 

ou au 06 84 04 66 64.
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